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PAR JOSEPH MÊRY
ET
BY THE GENERAL EDITOR
This séries of French texts is intended for pupils in lower and middie forms. It will contain for the most part work hitherto unedited, and suitable for study by the direct method as well as for translation. The texts will accordingly be issued in two forms — without, and with, vocabularies.
Exercises.
The direct method exercises are arranged in three divisions; though thèse may occasionally overlap, it is believed that the gênerai plan will be helpful.
I. Questionnaire, designed to elicit in a connected form the outline of the narrative, as well as the détails of the more striking épisodes. An attempt is made to provide work suitable for both the strong and weak members of a form by varying the difEculty of the questions. At intervais questions of a further grade of difEculty are introduced. The difEculty is graduated chiefly, but not solely, by the length of the answers required.
Ail agrée that it is important for the pupil to accustom himself to the train of ideas contained in the narrative, whether it be history or fiction, as a whole ; in conséquence, he must learn how to sélect the leading points, how to remember their arrange-
ment, and how to express them in the foreign language in a continuous form. Then, by intensive study of the more striking characters and incidents, he must learn how to give additional interest to his story. For thèse severer tests of memory and intelligence help is given in the form of hints or leading questions. Such exercises are suitable for written as well as oral work. (Questions marked with an asterisk involve a revision of work already taken in détail.)
2. Questions (marked Â), on the explanation and formation of words and sentences. Thèse questions are designed to aid the pupil in the acquisition of a useful and accurate vocabulary of words and phrases. Without a good supply of this raw material of language at his command, he will never produce work of artistic merit or even of practical utility. The memory needs constant exercise, and the request to mention six foresttrees or six adverbs of a particular form in conliexion with the text is not despised, though the questions are by no means limited to demands for mère lists. It is taken for granted that much of this material is already in the pupil's mind and only needs revision to keep it within the conscious memory.
3. Questions (marked B), on grammar — mostly applied grammar. Thèse questions are designed to supply material, already arranged, for drill in such matters as genders, pronouns, and verbs.
The more necessary points are taken up at fréquent intervais; but the variety and novelty of other questions may suggest the great resources of the direct method in the matter of grammar. Much criticism has been directed against the direct method on this score* It is hoped that thèse exercises will make it easier to concentrate attention on any weakness in grammar that may be discovered in class-work. With a view to meeting various requirements, more questions are given in A and B than any form is likely to require at one time.
Each block of A and B questions covers several pages of text. It is more satisfactory to deal with a considérable amount of material at once, so that a number of examples of some particular form or construction may be studied together.
Notes.
Besides a note on the author, a few notes are given on such allusions in the text as seem to require explanation, or where the information supplied may be needed for the exercises.
VOCABULARY
The vocabulary is not complète. Words which the pupil may be expected to know, or can readily understand from th'eir resemblance to English words with the same meaning, are not included.
CHIEF MODERN LANGUA6ES MASTER AT MERCHANT TAYLORS' SCHOOL
Ce titre ressemble à celui d'une fable, mais c'est une histoire vraie que je vais conter.
La ville de Belfast en Irlande est peuplée de savants : la science y court les rues comme l'esprit chez nous. En arrivant à Belfast, je fus frappé de la physionomie générale des passants ; tous les visages ressemblent à des figures de géométrie.
M. Âdamson, un de ces innombrables savants qui gardent la droite sur les trottoirs de Belfast, était fort riche, quoique savant ; et pourtant le lo bonheur lui manquait. Tous les matins, en se levant, il s'adressait cette question : Pourquoi le voyageur Bruce n'a-t-il pas découvert la presqu'île de Méroé ?
Tous les hommes font consister le malheur dans une spécialité quelconque. J'ai connu un honorable citoyen qui s'est laissé dépérir de langueur, parce qu'il avait été exclu, en 1830, des cadres de la garde nationale, pour cause de stupidité militaire. Il ne pouvait tenir son fusil que de la main droite, ao et ses mains étaient gauches toutes les deux.
M. Âdamson étudiait la carte de Bruce depuis les montagnes de la Lune jusqu'à Hermopolis,
et il n'y trouva pas cette presqu'île que le véridique Hérodote a vue de ses propres yeux, comme je vous vois. Ce souci tourmentait profondément le grave Irlandais.
Un jour il mit une paire de bas de Dublin, et s'embarqua pour l'Egypte en passant par le canal Saint-Georges, l'Angleterre, la Manche, la France, et la Méditerranée. Dans sa route il ne daigna rien voir. La presqu'île de Bruce l'absorbait.
10 II rencontra le Nil, ne salua pas les Pyramides, impolitesse inouïe, mais qui ne produisit aucune sensation sur ces stoïques monuments ; et, après un séjour de quelques heures au Caire, il poursuivit son voyage jusqu'aux ruines de Karnak. Toujours remontant le Nil, il vit Syrène, aujourd'hui flétrie du nom barbare d'Assouan. Les ruines de cette ville antique ne furent pas honorées d'un seul point d'admiration; c'était humiliant pour V Egypte ! Un jour, la chaleur était si forte à midi, chose
20 très naturelle sous le tropique, que le savant Adamson se laissa séduire par la fraîcheur du Nil, et se décida, pour la première fois de sa vie, à prendre un bain dans le fleuve sacré. Il regarda aux environs avec une attention minutieuse, et ne découvrit aucun être vivant. Le Nil coulait dans un silence religieux, et baignait sur sa rive gauche des ruines superbes mais anonymes, qui remontent, par des chaînons de rochers, à la vieille Éléphantine.
30 Adamson, rassuré par la solitude et l'absence
des policemen, se plongea dans les eaux vives du Nil, après avoir arrangé avec soin ses vêtements et ses bottes sur le rivage nu. Le savant remercia la nature, bonne mère/ qui plaçait ainsi un fleuve si frais auprès d'un sable si brûlant, et, se souvenant de ses premiers exercices de nageur enfant, il nagea comme un ignorant en pleine eau. Tout à coup il entendit un souffle menaçant, et vit à peu de distance, sur l'eau, une gueule béante, ornée de dents terribles, et de deux yeux çnflammés. Le 10 savant se rappela aussitôt, mais trop tard, une fable qui commence ainsi: Les chiens <t Egypte boivent toujours en courant^ le long du Nil, de peur des crocodiles,
— O sagesse des chiens! s'écria-t-il, et il fit, de ses mains et de ses pieds, les plus grands efibrts pour atteindre une petite île sablonneuse, écueil des barques, salut des nageurs.
C'était, en effet, un crocodile de la plus belle espèce, un lézard colossal et plus féroce que le ao tigre du Bengale ou le lion de l'Atlas. Il nageait sur le savant, qui, quoique maigre pour cause d'étude, offrait encore un mets satisfaisant à la gloutonnerie d'un crocodile à jeun.
Adamson gagna heureusement les bords de la petite île, le crocodile aux talons ; il croyait même souvent sentir passer une haleine chaude à la plante de ses pieds, température effrayante dans un bain froid. Ce souffle l'avait aiguillonné.
Il toucha la terre ; mais, au moment où il allait 30
se livrer à la joie, il se souvint que le crocodile est amphibie; et, apercevant un palmier, isolé sur recueil, il embrassa la tige, et grimpa au sommet avec l'agilité d'un écureuil. Il se logea de son mieux entre les feuilles épaisses, et, ayant assuré sous ses pieds une base solide, il regarda le Nil : le crocodile sortit de l'eau, et marcha vers le palmier, comme un poisson devenu quadrupède !
Le savant chercha aussitôt dans sa mémoire tout 10 ce qui avait été écrit sur les crocodiles, et il crut y trouver que ces animaux grimpaient sur les arbres.
— O ! dit-il, faites, mon Dieu, que mes confrères les savants, qui se trompent à chaque page, se soient encore trompés à celle-ci !
Tout à coup, il éprouva un nouveau frisson de terreur, en se rappelant une notice qu'il avait insérée dans la Revue de Belfasty et dans laquelle il annonçait lui-même que les crocodiles grimpaient ao sur les arbres comme des chats. Il aurait voulu jeter sa notice au feu ; mais il n'était plus temps, tout Belfast avait lu la notice, elle avait été traduite en arabe, et aucun auteur ne l'avait réfutée, pas même à Crocodilopolis.
Le féroce amphibie arriva au pied de l'arbre, et témoigna une joie vive en découvrant le nageur à travers les éclaircies des feuilles; il fit quelques tours, regarda encore, puis s'arrêta comme pour convertir le siège en blocus, dans l'impossibilité 30 absolue de prendre la place d'assaut.
Ici» rendons hommage à la vraie science.
Adamson, malgré les préoccupations du moment, éprouva un vif accès de juste douleur ; il reconnut que sa notice commettait une erreur d'histoire naturelle, mais il se promit bien de ne jamais la corriger, s'il échappait par miracle au péril. La notice avait été écrite avec conviction ; elle démontrait que les crocodiles grimpaient sur les palmiers, fait acquis à la science. Impossible de revenir là-dessus, même en échappant à un crocodile qui 10 n'avait pu grimper sur un palmier du Nil. Un savant doit être inébranlable dans ses convictions.
La pose du crocodile prit un caractère alarmant. Étendu dans sa longueur démesurée, il bravait le soleil comme un lézard, et ne témoignait plus aucune impatience; il attendait la descente du savant, et le frétillement de sa queue annonçait toute la joie que faisait naître en lui la seule pensée de cet inévitable festin.
De son côté, le savant étudiait les mœurs du 20 monstre. Les heures de blocus ont deux cent quarante minutes, mais elles passent comme les autres ; le temps rapide marche souvent avec des béquilles, mais il marche toujours, et ne s'arrête jamais.
Le soleil se coucha, comme la veille ; la nuit tomba avec un crépuscule très court, et son dernier rayon montra au dernier regard du savant bloqué le crocodile dans son horizontale et désespérante immobilité. 30
lo LE SAVANT ET LE CROCODILE
En cherchant dans ses souvenirs pour trouver une similitude^ une consolation, ou un espoir, Adamson rencontra son compatriote Robinson Crusoé, natif d'York, lequel passa une nuit sur un arbre, après son naufrage, par mesure de précaution. L'arbre de cet illustre solitaire était probablement un palmier ; le domicile était donc possible, quoique dur. Robinson avoue même qu'il dormit. Au reste, on trouve souvent, dans les
10 auberges irlandaises, des lits aussi durs que le sommet d'un palmier : réflexions salutaires qui offrirent quelques douceurs aux angoisses du malheureux savant de Belfast.
Adamson dormit peu dans cette longue nuit; il eut plusieurs rêves courts, mais émouvants ; il rêva qu'il était assis devant les savants de Belfast, leur lisant une notice pour leur démontrer que les crocodiles n'existaient pas, comme les sphinx, et que les Égyptiens avaient découvert cet
20 animal fabuleux. A la fin de ce rêve, il crut recevoir sur ses joues une rosée de larmes de crocodiles; il se réveilla en sursaut, et faillit tomber du haut du palmier sur la queue de son gardien endormi. Cela le rendit plus circonspect ; il fit violence au sommeil, et retint ses paupières avec son doigt pour les empêcher de se fermer.
Que ne fait-on pas pour conserver sa vie !
Au lever du soleil, Adamson vit avec désespoir
30 que rien n'était changé dans l'état du blocus. Le
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crocodile seulement ne couvrait plus le terrain occupé la veille; pendant la nuit le monstre affamé avait tendu d'heureux pièges à d'innocents poissons. Le bord de la petite île était couvert de débris d'arêtes, et ce fut un bien triste spectacle pour le savant ; ' car, se dit-il, si ce monstre trouve à se rassasier ainsi toutes les nuits, ce blocus ne finira pas, et je tomberai d'inanition dans la gueule de ce vorace ennemi,' Ce raisonnement ne manquait pas de justesse et fit dresser les cheveux sur lo la tête du savant.
L'estomac, machine indépendante de l'esprit et qui a ses exigences inexorables, réclamait des repas au pauvre Adamson, celui de la veille et celui du matin. Le murmure de la faim arrivait aussi à ses oreilles, et il paraissait difficile de l'apaiser. Deux savants qui se trouveraient en pareil cas de famine auraient des souvenirs tout prêts dans les histoires des sièges ou des naufrages ; le plus fort dévorerait le plus 20 faible. Mais Adamson était seul, et il voyait, avec une juste épouvante, la famine se combinant avec le blocus.
Entre autres choses qu'il ignorait, ce savant ne savait pas que les palmiers produisent des fruits savoureux, dont les Arabes vivent très bien, depuis Adam, premier colon de l'Arabie. Or, un rayon du soleil levant, glissé entre les feuilles massives, révéla de larges grappes de dattes au regard affamé du savant. A Belfast, Adamson déjeunait avec 30
des tranches de bœuf et de jambon d'York, mais ici il fallut se contenter de ces végétaux providentiels. Une étrange pensée vint l'assaillir après le déjeuner; il se rappela un livre égyptien, dans lequel un autre savant a prouvé que les crocodiles sont les vengeurs naturels de tous les outrages commis en Egypte par les Barbares. Cela paraît raisonnable, pensa-t-il ; car si les crocodiles ne servent pas à venger les outrages, à quoi servent
10 ces horribles animaux ?
Sa conscience lui reprochait toutes les irrévérences dont il s'était rendu coupable, en traversant l'Egypte sans saluer les Pyramides. Il lui restait la ressource des grands criminels agonisants; il se repentit, et fit vœu, s'il échappait au crocodile vengeur, de baiser les orteils de Memnon, qui chante au lever du soleil.
Faire un vœu donne quelque tranquillité à l'esprit. Il regarda le monstre pour s'assurer si le
30 vœu avait produit quelque effet sur ses écailles. Le monstre veillait toujours, et ne paraissait pas avoir entendu le vœu.
Une soif ardente dévorait la poitrine du savant, autre malheur du blocus I Les dattes altèrent la soif Comment boire? L'infortuné Tantale voyait sous ses pieds un large fleuve, et il mourait de soif. Le Nil avait des murmures ironiques ; il se contentait de rafraîchir l'air, et ne donnait pas une goutte d'eau à la lèvre brûlante du malheureux
30 bloqué.
En se comparant à son compatriote Robinson Crusoé, il conclut que tout l'avantage de la position était à ce dernier. En effet, Robinson passa une nuit sur un arbre, mais il en descendit le lendemain; il tua des perroquets et en fit des fricassées de poulet; il but de Teau claire et du rhum ; il se promena sous un parasol ; il se bâtit un gîte ; il ne rencontra aucun crocodile, et découvrit un Vendredi. Heureux insulaire !
— Heureux Robinson ! disait à voix basse le 16 savant, Roi et sujet à la fois I et cet ingrat osait se plaindre ! ... Je voudrais bien le voir à ma place sur ce palmier I
Voilà bien l'homme ! Il se plaint toujours de son malheur ! Mais Adamson, est-il plus raisonnable quand il accuse son compatriote d'York? Hélas ! non. Cet homme perché sur le palmier ne savait pas que ce même jour, à la même heure, un infortuné savant français était dévoré par un crocodile sur les bords du Nil, devant les ruines 20 d'Ombos. Les hommes devraient bien cesser de se plaindre de leur sort.
En ce moment de légères vapeurs couvrirent le soleil, et Adamson éprouva un mouvement de joie ; il comptait sur une bonne pluie, et il préparait déjà ses deux mains pour recevoir la rosée du ciel. Sa joie fut courte. Il se rappela cette désespérante inscription, 'limites des pluies ', qu'un courageux voyageur italien a gravée sur sa carte du Nil. Le palmier d'Adamson était fatalement placé dans la 30
latitude où le ciel prend une teinte plombée, mais la pluie ne mouille jamais la terre. Il récita, pour se désaltérer en imagination, un passage de la Jérusalem délivrée^ où le Tasse décrit les croisés buvant, à pleins casques, une pluie miraculeuse après les longues rigueurs d'un ciel d'airain. Ces vers lui firent venir Teau à la bouche, quoique prononcés en italien-anglais.
Le crocodile semblait deviner la souffrance du
10 Tantale de Belfast ; il avalait, au passage, de fortes gorgées d*eau du Nil en jetant sur le palmier des regards obliques et narquois.
Les plaisanteries des monstres sont intolérables. Adamson fut révolté, ce qui donna à sa soif une nouvelle irritation. Il promenait ses yeux sur le Nil, dans Tespoir de trouver un bateau, et de lancer un cri de détresse aux navigateurs ; mais cet espoir est illusoire dans les parages dangereux, situés en amont des rapides, comme dit Bruce. La solitude
20 gardait son silence de mort ; on n'apercevait que des ruines noirâtres, où perchaient quelques ibis, immobiles comme des points d'admiration.
Involontairement la pensée du savant revint à Robinson Crusoé.
— Cet insulaire, se disait-il, a eu grand tort de tant murmurer contre un malheur qui me paraît si heureux ; mais mon compatriote avait du bon. Il était né inventeur. Il s'est fait du pain, un
30 parasol, un costume, et même une pipe. La
privation le rendit ingénieux. Sur ce palmier, Robinson aurait trouvé de Teau. Voyons; comment s*y serait-il pris ?
Il réfléchit longtemps pour inventer quelque chose d'après le procédé Robinson. O nécessité, mère de l'industrie ! tu n'abandonnes jamais les disciples de Robinson ! Le savant battit des mains, comme pour s'applaudir lui-même ; il avait découvert un procédé hydraulique. Qu'il faut peu de chose pour donner de la joie à la pauvre 10 humanité ! Voilà un homme perché sur un palmier, un agonisant voué à la gueule d'un crocodile, et quitr ouve le secret de se réjouir, parce qu'il a inventé un moyen de donner à ses lèvres quelques gouttes d'eau saumâtre du Nill
Adamson, fier de lutter avec son compatriote d'York,» se mit tout de suite à l'œuvre ; il arracha plusieurs branches fort longues, et les lia par chaque bout, au moyen de filaments détachés ao de la tige et roulés entre les lèvres. Cela fait, il attendit le moment où le crocodile faisait une petite promenade aux bords de l'eau, et il laissa doucement tomber sa pompe sur les bords du fleuve, où elle but beaucoup d'eau par les feuilles spongieuses, flottant à l'extrémité. Cette corde végétale fut retirée ensuite avec une grande précaution, et deux lèvres brûlantes se précipitèrent sur les dernières feuilles trempées d'eau douce, et deux fois douce. * 30
i6 LE SAVANT ET LE CROCODILE
Notre savant riait de bonheur, comme un écolier; et, n'ayant rien de mieux à faire, il recommença l'expérience, et se livra, sans mesure, à tous les excès de l'intempérance, pour payer à ses poumons un long arriéré de soif. Tantale n'avait pas inventé cela. Adamson riait surtout à l'idée de mystifier son crocodile, qui d'ailleurs méritait bien un pareil tour.
Rassuré sur les deux premiers besoins de la vie,
10 Adamson se souvint qu'il avait subi quelques accès d'une fraîcheur perfide, dans les heures humides de la dernière nuit ; l'absence de tout costume lui paraissait favorable pendant les ardeurs tropicales du jour, mais il fallait songer à se vêtir pour minuit. Adamson cueillit dans son alcôve aérienne une certaine quantité de feuilles énormes, et, s'asseyant comme un tailleur, il se confectionna un paletot, qui, sans appartenir à la dernière mode, avait un caractère primitif assez pittoresque. Deux
20 feuilles suffirent pour son bonnet de nuit, qui ne manquait pas d'une certaine élégance et ne faisait pas regretter nos horribles chapeaux de jour. Il était logé, vêtu, nourri, désaltéré aux frais de la nature. Tout bonheur est relatif. Adamson s'estimait très heureux, et, en fait d'expédients, il regardait Robinson avec dédain, de toute la hauteur de son palmier.
Comme il réfléchissait mollement sur son bonheur, il aperçut le crocodile au pied de l'arbre, et le
30 monstre lui parut agité d'une pensée mauvaise. Le
savant ne se trompait pas. De son côté, le crocodile avait réfléchi. Ne pouvant prendre le palmier ni par Tassaut, ni par le blocus, il avait recours à la mine et à la sape. Les énormes dents du monstre se mirent à l'œuvre, et elles rongeaient la base de Tarbre avec un acharnement féroce. Le crocodile avait l'air de penser: 'Il est temps que cela finisse.'
Et Adamson entendait, en frissonnant, les craquements d'une monstrueuse mâchoire sur la base de xo son habitation. Les dents des crocodiles sont arrangées de telle sorte qu'elles ne peuvent nuire à la base d'un palmier : ces monstres ne rongent que de côté. La sage Nature a ainsi voulu donner l'asile des palmiers aux malheureux poursuivis par les crocodiles. Le savant ignorait aussi cette particularité du sapeur écaillé et il ne pouvait consulter les naturalistes en ce moment sur le chapitre Crocodile. Il jeta un coup d'œil sur la base des opérations ; mais, placé trop haut et trop mal pour ao en apprécier le danger, il s'attendait à chaque instant à voir s'écrouler l'arbre sauveur, et ses cheveux frissonnaient sous son turban de feuilles à l'idée d'être lancé à la gueule du monstre, et d'entrer en lui comme dans un tombeau écaillé, et sans épitaphe qui annonçât ses vertus à la postérité de Belfast.
Le crocodile travailla ainsi plusieurs heures à la sape, et un certain découragement se manifesta dans sa mâchoire ; il eut alors recours à un autre 30
i2ors ^
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expédienti celui de battre en brèche le palmier avec sa queue de bronze.
L'arbre tenait bon, mais ses secousses n'étaient pas rassurantes pour le savant ; il subissait comme un long tremblement de terre et son toit de feuilles s'agitait avec des ondulations convulsives. Par intervalles, une grappe de dattes se détachait d'une branche et tombait sur les écailles du crocodile, et le monstre .redoublait de fureur, comme un
10 assiégeant qui reçoit un projectile lancé des rem* parts. Cette chute de dattes offrait aussi à Adamson un autre sujet d'effroi: qu'allait-il devenir si toute sa provision de comestibles s'écroulait ainsi en détail !
Jamais homme n'éprouva de pareilles angoisses ; aussi notre savant, après s'être convaincu que la vie ne vaut pas la peine d'être défendue à ce prix, résolut-il de se précipiter du haut de son toit pour trouver le repos dans la mort. Plein de cette idée
20 engendrée de son désespoir, il se leva debout sur le sommet du tronc, écarta les branches qui pouvaient le retenir au bord du précipice, et, avançant un pied, il retint l'autre fortement, et il ne se précipita pas.
Une pensée honorable le retenait sur l'abîme : Adamson n'avait point de famille, point de femme, point d'enfants, point de neveux; il devait donc se conserver avec soin comme le seul représentant des Adamson.
30 L'homme est toujours ingénieux lorsqu'il s'agit
de transiger avec le désespoir. S'il a une famille, il veut vivre pour elle ; s'il est isolé sur la terre, il veut vivre pour se rendre service à lui-même, et ne pas mourir tout entier.
Adamson se témoigna beaucoup de reconnaissance après avoir pris cette héroïque résolution : même il se traita de lâche pour avoir entretenu un instant la pensée de rassasier la voracité d'un monstre amphibie ; ce devoir rempli, il s'assit encore sur son fauteuil végétal et prit les 10 précautions les plus minutieuses pour se garantir d'une chute.
Oh! qui sondera jamais le cœur humain, et surtout le cœur des savants ! Le croirait-on ? Notre solitaire du palmier, revenu de ses premières terreurs, trouva un amusement assez curieux dans le spectacle de ce crocodile acharné contre une tige d'arbre très fortement attachée au roc d'un écueil.
Les ondulations, si alarmantes d'abord, lui don- 30 naient le plaisir de la balançoire ; il souriait d'un air paternel aux efforts du monstre et le traitait même de goose, de rascal et de naughty boy.
L'accent anguleux qui accompagnait ces insultes irritait le monstre, qui répondit par un cliquetis d'écaillés assez harmonieux pour l'oreille d'un savant de Belfast. Décidément, le palmier était inébranlable. Adamson triomphait. Il se rappela le chapitre que le moraliste romain Sénèque a écrit sur la manière de bâtir l'édifice de son 30
bonheur dans toutes les situations de la vie, et il résolut de bâtir le sien. Il entrevit un avenir heureux. Que lui manquait-il ? Il aurait un beau climat, une nourriture frugale, mais saine, une solitude charmante, de Teau douce à profusion, il espérait même un jour arrêter au passage des pigeons d'Ethiopie et les faire rôtir au soleil. Surabondance de comestibles. Quant à ses plaisirs, il aurait à ses pieds un fleuve merveilleux,
lo des ruines mystérieuses, un crocodile amusant, tout ce qu'il faut enfin pour passer des heures agréables. De plus, il pouvait, dans ses loisirs, préparer sérieusement des manuscrits sur l'étude des pays qui se déroulaient devant lui.
Réjoui par ces nouvelles idées, il songea à établir son logis d'une manière plus confortable. Il le divisa en trois chambres distinctes et séparées par des cloisons de feuilles ; il passait ainsi d'une chambre à une autre pour un exercice hygiénique
20 et savourer les plaisirs du propriétaire. Son cabinet de travail contenait plusieurs rames de palmier, sur lesquelles il pouvait écrire comme sur vélin à Taide d'un stylet d'écorce. Sa salle à manger abondait en dattes fraîches et sèches, qui pleuvaient dans sa bouche. La pompe hydraulique, encore perfectionnée, avait aussi son coin spécial. Il ne regrettait qu'une chose : une paire de gants. Le bonheur n'est jamais complet.
Tous les jours se levaient purs et sereins; à
30 chaque aurore, Adamson prêtait l'oreille au désert
et entendait la musique du colosse de Memnon : il avait donc tous les matins sa soirée d'Opéra. Ensuite, il s'amusait à voir le crocodile, et, quand il était content de lui, il lui jetait quelques dattes pourries, que le monstre avalait gloutonnement, ce qui faisait rire aux éclats le grave Adamson. Entre ses deux repas, il se livrait à l'étude et à la méditation ; il ouvrait la bibliothèque de sa mémoire, et, lisant Hérodote, il visitait avec lui les rives du lac Mœris ou Arsinoé, la province des roses. Quand 10 une pensée profonde illuminait son cerveau, il la gravait sur papyrus, et prenait un extrême plaisir à la relire vingt fois. Dans ses petites promenades sur une branche horizontale, il aimait à contempler le lointain vallon de Cambyse, et donnait une larme à ces sages et malheureux Égyptiens si cruellement éprouvés par des Perses imbéciles et barbares. Avant le sommeil, il se professait un cours d'astronomie, sous les splendides constellations, si chères aux Chaldéens. ao
Jamais un voisin jaloux n'épiait sa conduite et ne diffamait ses actes ; jamais un journal ne s'occupait de lui ; jamais un policetnan ne l'arrêtait avec sa baguette; jamais un percepteur ne lui réclamait des impositions. Il était libre comme l'air de sa chambre.
Laissons un instant notre heureux solitaire sur son palmier, et descendons sur la rive gauche du Nil, où un nouvel incident de cette histoire va se révéler par le malheur d'Adamson. M. Darlingle, 30
savant botaniste anglais, cherchait des lotus jaunes sur les rives désertes du Nil.
Hérodote a vu des lotus jaunes; mais Hérodote avait le privilège de voir des choses absentes, et, entre autres, deux pyramides de six cents pieds de hauteur au milieu du lac Mœris. Il pouvait donc bien avoir vu des lotus jaunes. Il est vrai, depuis son époque, ils ont disparu ; ce qui oblige les botanistes consciencieux à les chercher toujours.
10 Donc, M. Darlingle cheminait le long du Nil, furetant dans toutes les crevasses soupçonnées de receler ses lotus. Deux Arabes, armés de carabines, accompagnaient le savant.
Il y a des choses qui bouleversent l'imagination quand on les rencontre au désert. Un voyageur français raconte qu'il fut saisi comme d'épouvante en découvrant les quarante pyramides de la presqu'île de Méroé ; il a eu tort de s'étonner en cette occasion. On serait saisi d'effroi, et avec juste
20 raison, si, au milieu du désert de Sahara, on trouvait une jolie boutique isolée, avec cette enseigne : Cabinet de lecture. Or, Darlingle avait raison lorsqu'il poussa un cri d'épouvante sur la rive gauche du Nil. Il venait de voir deux bottes, l'une debout et fière, l'autre mollement inclinée sur sa tige comme fatiguée d'un long repos.
Rien n'est stupide à voir comme deux bottes qui attendent le portier sur le palier d'un hôtel ;
30 mais le sentiment qu'elles peuvent inspirer sur
la rive déserte du Nil est inexprimable. On pousse un cri, et on recule d'horreur.
Il faut dire aussi que les vêtements laissés ensemble sur le rivage du Nil avaient disparu, soit que le courant du fleuve les eût emportés, soit qu'un crocodile omnivore les eût avalés en passant. Les bottes seules restaient debout, et un peu à Técart sur un piédestal de rochers. Vous comprenez, maintenant, l'épouvante légitime du botaniste anglais. Il crut d'abord que ces deux 10 bottes étaient un jeu naturel et deux pointes de la roche ; mais, en se rapprochant, il reconnut qu'elles étaient bien en cuir et recula de peur, comme il eût fait devant un spectre qui n'aurait laissé voir que ses bottes.
Les deux fidèles Arabes, natifs d'Ombos, n'avaient jamais vu de bottes de leur vie ; ils s'effrayèrent de la frayeur du botaniste, et firent feu bravement sur les deux tiges de cuir qui tombèrent percées de quatre balles. Cette exécution ne pouvait rassurer ao l'esprit de Darlingle; cependant il sut gré aux Arabes de leur dévouement, et les remercia par un geste expressif. Le botaniste se remit à contempler les deux bottes étendues, et, dans cette nouvelle position, elles paraissaient encore plus étranges au milieu d'un désert.
Sur la cime de son palmier, Adamson entendit les coups de feu des Arabes, et tressaillit ; un bruit d'armes annonce toujours, chez les sauvages, la présence d'un homme civilisé. Il sortit de sa 30
chambre à coucher, entra au vestibule, écarta quelques feuilles qui voilaient la direction de l'Est, et vit trois hommes arrêtés sur la rive du Nil. Sa première pensée fut une courte malédiction lancée contre les importuns qui venaient le troubler dans sa solitude et sa méditation ; mais, ensuite, la faiblesse humaine l'emporta ; il résolut de faire des signaux de détresse à ces trois êtres humains. Il coupa une longue branche de palmier,
lo la dépouilla de ses feuilles jusqu'à l'extrémité, et l'agita au-dessus de l'arbre, tandis que de l'autre main il lançait au Nil des grappes de dattes, seuls projectiles qu'il eût à sa disposition.
Le botaniste,'environné de ce silence connu des aéronautes seuls, se retourna au léger bruit du fleuve causé par une grêle de dattes, et, cette fois, il éprouva encore une surprise plus grande que la première. L'apparition des bottes fut oubliée; il vit un palmier agitant un énorme plumet en
20 l'absence de toute brise, et cette découverte lui causa une joie infinie après le premier moment de surprise. Il aurait donné tous les lotus jaunes pour ce palmier remarquable. Ouvrant son album de voyage, Darlingle s'empressa d'enregistrer cette découverte, et il écrivit ceci : ' On trouve, dans la Haute-Egypte, une espèce de palmier qui a les propriétés de l'aloès ; avec cette différence pourtant que l'aloès, après avoir lancé sa tige à vingt pieds au-dessus du sol, la maintient immobile, 30 tandis que le palmier de la Haute-Egypte agite
verticalement sa tige supérieure avec une régularité de mouvement prodigieuse. Nous avons donné à cet arbre le nom de pàbnier-Darlingle,^ Cela écrit, le botaniste dessina son palmier et le montra aux deux Arabes, n'ayant pas d'autre public pour le moment.
Ces enfants du désert, avec leurs yeux de lynx, venaient de découvrir une forme humaine sous l'épais feuillage du palmier de l'île, et leurs gestes la désignaient au botaniste, qui, absorbé par le 10 bonheur de sa découverte et la beauté de son dessin, ne comprenait rien à leurs gestes et ne pensait qu'à la sensation produite par le palmier- Darlingle dans le monde savant. Les deux Arabes insistaient toujours ; aussi Darlingle, malgré le désir qu'il avait de ne s'occuper que de lui-même, fut enfin forcé de suivre la direction de leurs doigts. La pantomime des Arabes était claire comme la parole.
— Regardez donc, disaient-ils ; regardez cette 20 petite île : vous verrez une créature humaine sur le palmier ; elle est en péril ; elle fait des signaux, et nous devons la secourir tout de suite.
Darlingle allongea sa petite lunette d'approche, en haussant les épaules de l'air d'un homme qui fait une concession polie ; et il regarda nonchalamment le palmier-Darlingle.
Troisième surprise dans la même heure, la dernière absorbant les autres. Il avait vu distinctement un visage, et même un visage anglais, 30
s'arrondir entre deux feuilles, et une main qui secouait une branche dépouillée et surmontée d'un panache. Il serra sa lunette avec tristesse, relut son article, revit son dessin, et, après avoir réfléchi, il se décida à ne pas les détruire.
— Oh ! bien 1 tant pis ! dit-il ; ce qui est écrit est écrit ; je n'en retrancherai pas un mot.
D'ailleurs, puisque l'aloès existe, le palmier-Darlingle aurait bien pu exister, si la nature l'avait
10 reconnu utile ; je le reconnais utile, moi, et je le maintiens.
Cette résolution prise, les trois hommes tinrent conseil : il s'agissait de trouver une barque, et de secourir ce voyageur en détresse ; l'un des Arabes proposa un avis qui fut adopté. On se mit en marche pour Assouan, éloigné de plusieurs milles dans le désert ; et, après deux heures brûlantes, et une course rapide à travers des monceaux de sable, on atteignit ce village. M. Darlingle montra au
20 premier pêcheur venu une pièce d'or et une barque, pantomime toujours comprise. On mit la barque à flot; et le botaniste, désignant au batelier la direction, lui dit fièrement, comme s'il eût été compris : ' L'île du palmier-Darlingle ! ' Le doigt indicateur aurait suffi.
On descendit le Nil. L'île du palmier-Darlingle fut bientôt signalée à l'horizon, et, à mesure qu'on approchait, les Arabesaux yeux de lynx témoignaient quelque inquiétude, et échangeaient des signes d'in-
30 telligence. Après un quart d'heure le doute n'était
plus permis ; ils avaient réellement vu un énorme crocodile- qui rôdait autour du palmier. Ils firent part de leur découverte au botaniste, qui ressentit une quatrième surprise et trembla de froid sous quarante degrés Réaumur. Toutefois, avouons à sa louange qu'il ne voulut point, par une peur trop visible, compromettre la dignité de l'Angleterre aux yeux des Arabes ; il dissimula son effroi, d'ailleurs très naturel chez un botaniste, habitué à la chasse aux fleurs et n'ayant rien à démêler avec 10 les monstres amphibies du Nil. Les deux Arabes causaient entre eux tranquillement, comme des gens habitués à chasser les crocodiles; ils renouvelaient aux amorces les capsules anglaises, toujours infaillibles, ils cherchaient pour leurs pieds des appuis solides et recommandaient au batelier la plus grande prudence dans ses mouvements.
Le crocodile voyait arriver la petite barque comme une proie ou comme un péril ; il s'apprê- 20 tait à la défense ou à la fuite, selon l'importance ou le nombre des agresseurs. Couché au bord du fleuve, immobile comme un crocodile empaillé, il tenait sa gueule béante pour avaler le premier ennemi qui s'aventurerait.
Les deux Arabes, grands connaisseurs des mœurs de ces monstres, se tenaient debout à l'avant de la barque ; ils ajustèrent, ils prononcèrent une syllabe à l'unisson et leurs deux coups de feu n'en firent qu'un. 30
Les balles entrèrent par le seul côté vulnérable, la gueule ouverte. Le monstre secoua la tête avec des contorsions comiques, et, vomissant des flots de sang noir sur le sable, il ferma les yeux baignés de larmes, et ne remua plus.
Adamson rajusta le désordre de sa toilette végétale, chercha des gants par habitude, et, n'en trouvant point, il descendit avec les plus délicates précautions pour ne pas déchirer son paletot, et 10 épargner une exclamation à son compatriote, qu'il avait très bien reconnu de loin à ses cheveux et à ses gants.
Les Arabes sont graves, mais leur sérieux disparut dans un rire immodéré lorsqu'ils aperçurent le costume d'Adamson. Le botaniste lui-même, rassuré par la mort du crocodile, se mordit les lèvres pour épargner à son compatriote le spectacle d'une hilarité anglaise, fort déplacée en pareille occasion.
Le botaniste et le savant se serrèrent les mains, 20 à la mode de leur pays, et se racontèrent leurs histoires. Adamson pria Darlingle de vouloir bien faire cesser, par un ordre, les rires immodérés des trois Arabes, car il était décidé à porter plainte à son consul. Alors Darlingle ôta son paletot de coutil gris, et le donna généreusement à son compatriote. Adamson se retira à l'écart, fit sa toilette et se boutonna étroitement. On mit le crocodile en travers, à l'arrière de la barque, comme pièce à conviction, et, provisoirement, Adamson voulut 30 descendre sur le rivage pour se chausser.
Le moment du départ fut solennel Depuis Lord Byron, les Anglais ont pris l'habitude de saluer les îles ou les continents qu'ils abandonnent sans espoir de retour. Adamson salua son palmier, et, en l'embrassant, il déposa quelques larmes sur son écorce ; il fit ensuite une collection de toutes les feuilles qui avaient servi à son ameublement et à ses autres usages domestiques. Ces précieuses reliques étaient destinées au Musée Britannique. Au nom de la ville de Londres, M. Darlingle re- 10 mercia le savant, et ne perdit pas l'occasion de prononcer un speech d'une heure, sur le lieu même où ce don était fait si généreusement.
De son côté, Adamson se montra généreux envers le botaniste; il le remercia au nom de la science pour cette précieuse découverte du palmier- Darlingle, qui ajoutait un individu de plus à la grande famille des palmiers; il promit même d'écrire, dans la Revue de Belfast^ une notice qui prouverait que ce palmier, nouvellement découvert jo par le zèle infatigable de Darlingle, appartenait à une nouvelle espèce. Les Arabes écoutaient et regardaient, avec des yeux ébahis, ces deux Anglais qui parlaient si longtemps en plein désert, sous un soleil qui rôtit le front et le fait fumer, comme une chair sur le gril.
On se rendit ensuite, par voie de terre, au village d'Assouan, où Adamson trouva un costume arabe complet et une hospitalité digne des siècles d'Abraham et de Jacob. Un homme qui entrerait 50
dans une ville d'Europe avec le costume que portait Adamson serait emprisonné pour cause de vagabondage.
Le savant et le botaniste s'unirent dès ce moment d'une amitié étroite. Ils renoncèrent, l'un à la presqu'île de Méroé, l'autre aux lotus jaunes, et songèrent à se faire nommer consuls dans quelque résidence de l'Inde. Ils avaient des titres évidents et jamais méconnus par le gouvernement
lo anglais. Ils profitèrent donc du départ de la première caravane pour traverser le désert et gagner le Caire.
Adamson se souvint de son vœu après le péril passé, chose rare ! Il baisa les saints orteils de la statue de Memnon ; et, en apercevant les Pyramides, il daigna leur faire le plus gracieux salut. Les deux amis trouvèrent le paquebot de Malte au port d'Alexandrie, et ils débarquèrent bientôt dans cette île anglaise, fleur du monde, comme
20 disent les Maltais. Là Darlingle et Adamson se partagèrent la besogne : Adamson écrivit un article admirable sur l'intrépide voyageur et botaniste Darlingle, qui avait découvert le palmier-Darlingle au péril de ses jours, en tuant deux reptiles noirs de l'espèce du cobra. L'article était illustré d'un dessin sur bois représentant le nouvel arbre agitant son panache dans Tair. Darlingle, à son tour, annonça au monde l'expédition aventureuse de M. Adamson qui s'était hasardé au-dessus de la
30 troisième cataracte, avait relevé les erreurs de la
carte de Bruce, et tué deux crocodiles au moyen de Télectricité. Ces deux relations précédèrent à Londres les deux voyageurs, où ils reçurent une commission de consul dans deux des meilleures résidences de Tlnde ; ils avaient des titres évidents et jamais méconnus par le gouvernement.
Toutes les choses du monde se passent ainsi, ou à peu près. Ceux qui ont médité surTHomme ne seront point étonnés de lire la fin de cette histoire vraie. ^o
Adamson représente aujourd'hui l'Angleterre à Chandernagor ; il possède une superbe habitation sur le Gange ; il compte six éléphants dans ses étables ; il commande à dix serviteurs ; il a épousé une femme charmante ; eh bien ! très souvent, dans ses jours d'oisiveté consulaire, il regrette la douce vie qu'il menait dans son appartement du palmier de l'île; mieux encore! il regrette le spectacle émouvant que lui donnait le crocodile ; il regrette sa soif ardente si délicieusement étanchée avec des 20 gouttes d'eau !
L'ennui, cette soif de l'âme, le saisit quelquefois si violemment, qu'il se trouve prêt à quitter ses éléphants, son habitation, sa femme, pour revoir son palmier, et y passer une quinzaine. Si le gouverneur lui donne un congé, ce projet se réalisera.
Est-ce que, par hasard, l'infortune serait le bonheur? Cela expliquerait pourquoi on ne le rencontre jamais en ce monde.
Méditons. 30
Le 24 novembre 1836, une petite armée française, grande comme sa mère impériale, battait en retraite de Constantine à Soma. C'était le désastre de Moscou en miniature. Les soldats, épuisés par des marches infinies et tous les fléaux de Tunivers, soutenaient une lutte de désespoir contre les nuées d'Arabes amoncelés aux quatre horizons, comme le plus formidable des ouragans africains.
La nature, qui, dans ses secrets de destruc-
10 tion, vient souvent servir d'auxiliaire homicide et prendre son rang de bataille dans l'une ou l'autre armée, la nature implacable avait déchaîné toutes ses horreurs contre nos soldats. Elle grossissait les torrents ; elle ouvrait les réservoirs des pluies et le trésor des neiges : elle mugissait dans le tonnerre des vents comme une immense voix de désolation ; et nos légions ne voyaient que la mort sous mille formes, et tous les périls irritants, contre lesquels le courage est inutile dans un jour
30 sans lendemain*
Il y avait là quelques-uns de ces hommes que la circonstance élève à l^héroïsme, et qui soufflent aux soldats cette énergie rayonnante dont ils ont au cœur l'inépuisable foyer ; et, au-dessus de tous,
le brave Clause!, drapeau vivant de l'armée, superbe dans son calme stoïque.
Lorsque ces calamités se consomment, on ne distingue, dans cette confuse mêlée de sang et de deuil, que les têtes illustres; seules elles se recommandent au burin de l'histoire, et le voile de l'oubli enveloppe à jamais les actes modestement sublimes, accomplis dans les rangs inférieurs.
C'est une chose qui paraît injuste au premier abord ; mais, après réflexion sage, on est forcé de lo convenir que les historiens et les livres n'auraient pas suffi si la plume eût enregistré scrupuleusement, détail par détail, tous les traits particuliers d'héroïsme qui ont honoré les armées malheureuses depuis Isi Retraite des dix irnZJ!? jusqu'à la retraite de Constantine, depuis Xénophon jusqu'à Clausel.
Il est pourtant convenable quelquefois d'exhumer de cet oubli un obscur soldat, afin de prouver aux autres qu'il y a chance d'acquérir un peu de renommée tardive, même sous les épaulettes de laine 30 et le havre-sac.
C'est ce qu'il faut faire pour le brave Âmbroise Vernier, du 63® de ligne.
Au passage de la Seybouse, les Arabes venaient de tenter des efforts surhumains pour couper notre retraite ; là se couvraient de gloire le commandant Changamier, le lieutenant-colonel Duvivier, le capitaine MoUière, le jeune Bertrand, blessé à Constantine, et tant d'autres officiers qui préludaient à leur gloire africaine. 3^
nos- s Q
Cette lutte prodigieuse acheva d'épuiser la force et le courage de beaucoup d'hommes ; et quand la nuit vint encore ajouter ses horreurs à tant de glorieuses misères il y eut des soldats qui s'avouèrent vaincus par excès dç découragement, et qui attendirent la mort dans cette immobilité de résignation, suprême vertu des guerriers sauvages devant leurs inexorables vainqueurs.
Après avoir passé la Seybouse, dans une der- 10 nière dépense de force, le jeune Ambroise Vemier se coucha sur un lit de plantes marécageuses, à l'entrée d'une petite grotte creusée par le cours de l'eau. Personne ne remarqua ce malheureux piéton voyageur, qui prenait son gîte de mort pour s'épargner d'autres frais de route,
L'armée passa, les Arabes passèrent. Amis et ennemis étaient déjà bien loin, et Vernier n'entendait plus que le sourd fracas du fleuve et les harmonies lointaines et lugubres qui sont les voix 30 de la nuit dans le désert.
Vemier avait, depuis bFen des heures, accepté la mort comme un remède plein de charmes, et comme la cessation d'une lutte impossible ; la vie ne lui paraissait pas digne d'être achetée au prix de tant de souffrances, d'angoisses, d'efforts surhumains.
Mais quand il se vit seul au bord de ce fleuve sans nom, seul dans un désert, n'ayant sur la tête qu'un groupe d'étoiles qui ne luisaient que pour 30 lui, il se cramponna de nouveau à l'existence.
Il rougit d'avoir désespéré de Dieu dans une double désertion, lâche transfuge de la vie et des années ; et ce mouvement de révolte opéré contre lui-même .le rendit brave et fort comme le soldat levé à Paube pour le combat.
Ce changement de résolution étonnera moins lorsqu'on saura que Vemier était un enfant de nos contrées méridionales, où les phénomènes de la nature impriment aux âmes des contrastes moraux inexplicables : le calme et la tempête, l'excitation 10 et l'abattement, la vie et l'aridité, les ombres et les rayons.
Vernier avait été payé comme impôt de sang par le village de La Cadière, qui se cache non loin de la mer, dans des masses confuses de collines, de vallons, de bois, de torrents, de montagnes, de jardins.
Il y a dans ces résidences, si paisibles vues de loin, il y a des rivalités orageuses, des haines vives, pétries avec le mistral et le soleil, et qui ont pris naissance un jour de fête, au milieu d'un con- 20 cert, ou dans le gymnase des jeux renouvelés des Romains.
La musique, le chant, les trois sauts, le ballon, la lutte sont quelquefois des éléments de discorde, qui amènent des duels au pugilat, et des ressentiments vîvaces, qui n'ont de chance de s'éteindre que dans un jubilé sous les rameaux pacifiques de ia croix. Vernier avait quitté son village en emportant, au fond du cœur, une de ces haines, sous son habit de conscrit. 3p
Un jour, à la fête de Saint-Alban, il fut vaincu, malgré sa force incomparable, au jeu de paume, par Olivier, du Bausset, village d'ailleurs assez hostile à La Cadière ; et le coup de quinze, qui décida de sa défaite, ne lui ayant pas paru joué de franc jeu, il en résulta un défi, à la mode romaine, sous les vieux remparts du Castelet.
Une seconde défaite mit le comble au désespoir de Vernier. Il lui sembla que l'honneur de son 10 village natal, remis entre ses mains, dans le jeu de paume et le pugilat, venait de recevoir deux atteintes mortelles le jour de la fête de Saint- Alban.
Dès ce moment, Vernier voua une haine immortelle à son équivoque vainqueur, et le numéro 17, qu'il tira de l'urne du Minosde la conscription, ne suspendit qu'un instant cette longue pensée de vengeance, entretenue avec une braise infernale contre son ennemi Olivier, ao Sur les rives de la Seybouse, Vernier trouva dans cette pensée un motif d'excitation de plus. Il fallait vivre et revivre à tout prix, parce que la honte de la défaite de Saint-Alban n'était pas effacée et que le village de La Cadière réclamait son vengeur.
La nuit de novembre avait ajouté à son voile
habituel un supplément de nuages, voûte plate et
ténébreuse que trouaient à peine quelques étoiles.
Vernier attendait le jour, comme on attend, au fond
30 d'un cachot, un ami libérateur. Un petit bruit de
broussailles, ménagé trop prudemment pour être attribué à la brise du fleuve, ouvrit l'oreille du jeune soldat, et le mit dans l'attitude du quivive.
Le bruit approchait, et les feuilles frissonnaient à peu de distance. Vernier allongea dans la direction du danger la baïonnette de son fusil, et attendit, comme font les chasseurs de son pays, le gibier à l'espère.
Ce n'était pas un gibier ; au contraire, c'était un 10 chien de l'espèce intelligente des caniches : Vernier le classa du moins ainsi ; car la pluie, le feu, la neige, la famine avaient traité le pauvre animal comme un soldat et dévasté sa chair et son poil.
Vernier releva subitement son fusil et tendit la main à cet ami malheureux, seul être vivant que lui laissait Farmée de Constantine.
Le chien, sans perdre son temps à se laisser flatter de la main, regarda fixement Vernier, avec cet air qui veut dire qu'on aurait quelque chose ao d'important à communiquer, mais que la pantomime est la seule langue commandée par la prudence en pays ennemi.
Vernier regarda le chien, et lui fit signe qu'il ne le comprenait pas : ce qui étonna singulièrement l'animal, et une plainte sourde murmura dans son gosier. Pareil dialogue n'était pas du goût du quadrupède. Il fit un mouvement de pitié assez insultant pour l'homme, et lui tourna le dos, mais sans avancer d'un pas. Seulement son museau et 30
ses oreilles tendus dans une autre direction semblaient dire : ' Levez-vous et venez là.*
Après plusieurs invitations de ce genre, Vernier frappa son front, et le chien, frissonnant de joie sur toute l'épine de son dos aigu, fit deux pas et tourna brusquement la tête pour dire : * Enfin vous avez compris ! '
Quand un chien et un homme marchent à travers
champs, c'est toujours le chien qui conduit l'homme ;
îo comme c'est flatteur pour l'intelligence du dernier !
Donc notre jeune soldat marchait après son conducteur, lequel ne témoignait aucune hésitation, et cheminait en bête qui connaît son terrain. Tout à coup le guide quadrupède s'arrêta; et tournant la tête avec une lenteur mélancolique, il sembla dire : ' C'est ici, regardez.'
Vernier regarda.
Le terrain était un fond de ravin marécageux, jalonné çà et là de quelques arbustes dont le ao feuillage avait été tordu par le vent.
Une petite sorte d'eau saumâtre se démenait à travers des ronces vives pour s'élargir dans un bassin naturel, et s'offrir comme dans une coupe à la soif du pèlerin.
Là gisait un corps ou un cadavre. Vernier ne devina pas au premier coup d'œil. Le chien pourtant semblait attester, par son maintien inquiet et non désespéré, que la vie était encore dans ce soldat, et qu'il fallait le secourir. Vernier 30 avait un très grand besoin d'être secouru, lui,
mais il était debout, Tautre était couché avec la raideur de la tombe.
Il n'y avait donc pas de doute à élever sur l'égalité de l'infortune. L'apparence du vivant devait venir en aide à l'apparence du mort. C'est ce qui fut fait. Vernier tâta le front et les mains du soldat immobile, et il acquit la certitude que ce malheureux pouvait être sauvé. Tous les soins qu'un pareil état réclame furent prodigués.
Le chien, qui, dans son oreille subtile, recueillait 10 les premières pulsations du sang dans les artères, tressaillit de joie, et lécha les mains de Vernier.
En toute autre circonstance il aurait éclaté en aboiements joyeux; mais il connaissait, mieux qu'un général, la carte du pays, et il se méfiait des Arabes plus rôdeurs que les chacals dont ils sont les élèves carnassiers.
Après avoir eu la consolation d'arracher un camarade à la mort, Vernier comprit, hélas!
qu'il était beaucoup plus difficile de l'arracher au 20 désert.
Le pauvre soldat ressuscité avait reçu une balle à l'artère de la cheville; le sang s'était épanché à flots comme par une incision de saignée, et le froid glacial et la soif brûlante l'avaient paralysé au fond de ce ravin, où il se traînait sans doute pour chercher de l'eau.
Vernier prenait conseil de lui-même pour agir, mais le chien voulut donner son avis. Il allongea le museau vers l'horizon, et, flairant les émana- 30
tions de Taîr, il conseilla de marcher sur cette direction de salut. Cependant il replia modestement son cou et ses oreilles et baissa les yeux dans une pose philosophique, comme pour dire : * Si vous avez un meilleur moyen de vous tirer d*ici, faites ce que vous croyez le mieux/
Vemier r^arda le ciel, comme font tous les malheureux abandonnés de la terre : le ciel était toujours noir comme la voûte d'un immense sou-
10 terrain sans issue à l'autre horizon ; il avait même éteint ses deux étoiles du zénith, comme s'il eût voulu fermer les yeux sur les misères humaines et les vouer à un abandon trop mérité.
Vernier, se donnant une excitation avec cette flamme de charité qui rayonne autour d'une bonne œuvre, pansa la blessure de son camarade, avec l'aide du chien, qui léchait le sang, et, l'appareil mis, il chargea le soldat sur ses épaules, et fit signe au chien de reprendre son rôle de conducteur.
ao L'animal (que le chien m'excuse d'employer ce terme de Buffon) ne se fît pas répéter deux fois le même ordre. Il était sûr de son fait, il savait sa province de Constantine sur le bout de sa patte ; il aurait pu commander une armée contre des soldats de son espèce, si son espèce était assez folle pour raccourcir par la guerre une vie d'un jour.
Vernier suivait son guide avec une lenteur forcée, qui ne lui donnait pas trop d'espoir d'arriver
30 à quelque gîte hospitalier. Mais ce qu'il faisait
était encore la seule chose qui dût se faire, quel qu'en fût le résultat.
Seul, il eût volontiers redonné sa démission de vivant au milieu de ce désert ténébreux qui semblait vouloir éterniser la nuit ; mais il portait la vie d'un autre, la vie d'un chrétien, la vie d'un fils, pour lequel une mère priait peut-être en ce moment dans quelque cabane de laboureur.
Cette idée lui donnait une joie intérieure, douce à savourer comme une récompense : et si deux 10 accidents survinrent ensuite, portant avec eux le caractère des miracles, Vernier les attribua au charitable mouvement qui l'avait porté à essayer de faire une bonne action sans l'espoir de l'accomplir jusqu'au bout.
Le chien, qui pensait à tout, venait de faire une découverte. Il s'était arrêté devant une chose informe, à demi submergée dans l'eau massive d'un petit étang.
Vernier déposa un instant son fardeau et atten- ao dit son guide, trop intelligent pour faire une halte inutile et perdre un temps précieux.
La chose informe était un fourgon abandonné dans la retraite, et que des charges d'Arabes n'avaient pas permis probablement de dégager. Ce fourgon, à peu près vide, gardait encore dans ses profondeurs un peu de ce pain consacré par un verset de l'Oraison dominicale.
Le chien avait flairé cette petite provision, qui était une aubaine pour lui et un miracle pour ses 30
deux compagnons. Il fut d'abord très délicat dans ses procédés de quadrupède poli : il enleva un à un tous les pains et les apporta aux pieds de ses maîtres; arrivé au dernier, il crut pouvoir s'en permettre un petit morceau.
Vernier accepta le repas offert par le chien, apaisa modestement sa faim, but trois creux de main d'eau, et lia le reste de la provision au cou de l'animal.
10 A cette halte, le soldat blessé demanda de l'eau, en but avec modération et prononça quelques paroles sourdes, qui étaient sans doute une expression de reconnaissance, mais que l'oreille de Vernier ne put recueillir distinctement.
Cependant le blessé reprenait ses forces et demanda un peu de pain à Vernier qui, tout joyeux, courut aux provisions et lui servit son repas, assaisonné d'eau pure.
Ah! s'aviou eici la/ouen daou Baoussé/^ telles jo furent les premières paroles distinctes que le blessé prononça et qui firent tressaillir Vernier, comme s'il eût entendu le mugissement d'un lion.
Le jeune soldat regarda fixement le visage de son camarade, et, sous la triple couche de soleil, de sang et de fumée, il reconnut Olivier le Baussétan, son ennemi mortel. C'était bien Olivier ; le hasard fait de ces choses pour s'amuser un peu ; on appelle cela invraisemblable en style
' Ah ! si j'avais ici la fontaine du Bausset !
bourgeois. Heureux les hommes qui ne connaissent pas et n'ont jamais subi les atroces plaisanteries du hasard !
Vemier croisa les bras et regarda longtemps son ennemi avec des yeux étranges, et le souvenir de la fête de Saint-Alban se réveilla dans toute la fraîcheur d'une insulte de la veille.
Quel beau moment pour se venger, mais aussi quels remords après la vengeance, et quel pardon attendre de Dieu après une si monstrueuse 10 lâcheté ! . . . Il décroisa les bras, et une réaction de pitié adoucit les traits de son visage.
Il est vrai qu'en ce moment Olivier avait perdu cette hideuse physionomie de vainqueur qui provoquait d'éternelles représailles. On aurait pu dire de lui, avec Virgile : 'Oh ! combien il est changé ! comme il ressemble peu à cet Olivier qui s'en revint un jour couvert des dépouilles du vaincu 1 '
Enfin, comme la plus longue des «nuits a son terme, le jour parut et éclaira tristement une plaine 20 horrible et des montagnes insurgées à l'horizon, comme les barrières du désert. Vernier demanda un conseil au chien, et l'œil oblique de l'animal répondit par une pensée d'inquiétude. La nuit protège la fuite, mais le jour la trahit ; tel fut le résumé de la pensée du philosophe quadrupède.
Aussi l'animal ne tarda pas de mettre sa théorie en action. Il flaira l'air, secoua les oreilles, tint une patte suspendue, en signe de méfiance, et, cherchant autour de lui, il découvrit une grotte 30
voilée de feuillage, la visita d*un pas dé précaution, et lorsqu'il eut acquis la certitude qu'elle ne recelait aucune bête fauve il s'accroupit en sphinx, avec une confiance sereine, qui invitait ses compagnons à s'abriter.
Vemier suivit ce conseil de prudence, et il déposa son camarade blessé au vestibule de la grotte, sur un lit de feuilles sèches.
Le chien approuva tout avec un regard bienlo veillant et se posa en sentinelle derrière un massif d'aloès qui décorait le portique ; de là, son regard embrassait le désert jusqu'aux limites de l'horizon. On n'y voyait d'autre être vivant qu'un chameau égaré, qui cherchait au loin sa route . . .
Une fois lancé dans la voie de la commisération, Vernier ne garda plus de ménagement charitable. Dans une réaction vertueuse, il n'y a aussi que le premier pas qui coûte.
— Je ne crois pas, se dit-il à lui-même, lui ao donner un meilleur remède qu'une phrase en
provençal.
Cela pensé, il prononça d'une voix claire cette phrase dans l'idiome chéri :
— Je donnerais bien cinq sous pour être à présent sur la colline verte du vieux Bausset.
Un soupir de joie éclata dans la poitrine
d'Olivier; ses yeux s'ouvrirent et rayonnèrent;
il se dressa, en se soutenant de ses mains, et
regarda Vernier, mais il ne le reconnut pas; le
50 climat d'Afrique et les toilettes des batailles, des
retraites et des bivouacs font subir de grandes variations aux figures européennes. Tel qui part blond s'en revient brun, et le blanc passe en quinze jours à l'état de noir.
— Vous êtes un pays ? demanda Olivier avec un sourire de résurrection.
Vemier affirma de la tête, et tendit la main au blessé.
— Oh ! c'est mon patron, saint Alban, qui vous
a conduit ici 1 . . . poursuivit Olivier. 10
Vemier eut la faiblesse de retirer sa main : un nom avait rouvert sa vieille blessure d'Europe; mais cet éclair de vengeance ne fit que traverser son cerveau et ne descendit pas au cœur.
— Et de quel pays êtes-vous ? demanda le blessé.
Vernier hésita ; il n'osait prononcer le nom dfe son village natal^ de peur de réveiller d'anciennes haines et de détruire l'effet de son remède provençal. Cette idée généreuse lui fit renier 20 son pays.
— Je suis de Saint-Cyr, dit-il en souriant à son ennemi. Le village de Saint-Cyr a toujours vécu en bonne intelligence avec le Bausset ; mais, à cette époque, La Cadière et le Bausset, aujourd'hui fraternellement unis, étaient comme Albe et Rome.
— De Saint-Cyr 1 ... dit Olivier avec une voix faible et pleine de tendresse . . . Quel doux pays I Comme les arbres y sont beaux 1 . . . J'y ai vu une fête charmante le 15 août 1831. Il y avait les 30
filles d'Ollioulles, de Signe, de Six-Fours, de Castellet ; . . . nous dansions sous les tamaris, tout près de la mer . . . On chantait une chanson qui disait :
A ma droite, — j*ai le rosier.
Je gagnai un plat au jeu de paume, et une écharpe aux trois sauts . . . Étiez-vous à cette fête, mon ami ?
— J'y étais ... dit Vernier d'une voix étouffée lo par les larmes.
— Et maintenant, où sommes-nous? . • . demanda Olivier avec inquiétude.
— Je n'en sais rien, répondit l'autre sur le même ton ; mais le bon Dieu le sait, cela vaut mieux.
En ce moment le chien se rapprocha tête basse du groupe causeur, et ses pattes, délicatement posées une à une sur les feuilles sèches, semblaient recommander le silence. La sentinelle quadrupède venait sans doute de découvrir quelque chose 30 d'alarmant au désert.
Vernier regarda, et vit, dans le lointain, un long nuage blanc qui sillonnait au vol la plaine. C'était un retour d'Arabes à cheval; météore vivant, qui disparut bientôt dans les profondeurs de l'horizon du Midi.
Olivier caressait le chien, qui pantelait de joie en regardant son maître ressuscité.
— En voilà une de bonne bête I dit Vernier ; parlez-moi d'un chien comme ça! Il fait son
métier d'éclaireur mieux qu'un vieux soldat du 63® . . . Comment l'appelez vous votre chien ?
— Alban . • . dit Olivier.
— Encore ce nom ! pensa Vemier ; et il fut de nouveau obligé d'apaiser le trouble de son âme.
— Alban, répéta Olivier, c'est un chien que yax ramassé à Bone, dans la rue, et que j'ai fait inscrire sur le contrôle du régiment . . . Allons, Alban, va . . . va . . . en faction !
Le chien reprit son air grave, et s'accroupit 10 derrière sa guérite d'aloès.
— Mais vous ne m'avez pas demandé de quel pays j'étais, moi, dit Olivier ... Je suis du Bausset, le plus joli village du Var, et je m'appelle Olivier, comme à peu près tous les gens du Bausset, du Castellet et de Sainte-Anne.
— Mon nom est Ambroise, dit Vernier.
Ils se serrèrent affectueusement les mains, et comme ils avaient besoin de repos l'un et l'autre, ils s'endormirent sous la garde du fidèle Alban. 20
Ce sommeil fut très long, comme on le pense bien ; mais il répara les forces des deux soldats. La sobriété bien connue des paysans provençaux est une vertu fort utile en campagne. Ambroise et Olivier s'applaudirent d'avoir été élevés à une table moins que frugale. L'eau et le pain leur suffisaient, comme aux solitaires du Nil.
Quand la nuit abaissa ses ténèbres sur les crêtes du col de Monata, Vernier reprit son fardeau vivant, le chien se mît à l'avant-garde, et les trois 30
pèlerins continuèrent leur route avec le courage qui vient de Tespoîr.
Dans cette nuit, le fidèle Alban fit une nouvelle découverte; il amena un cheval aux deux infortunés soldats. Ce n'était pas, fort heureusement, un cheval arabe ennemi, mais un bonhomme de cheval du train, blessé au pied gauche de derrière, et, tout boiteux qu'il était, pouvant prêter un grand secours à deux fantassins brisés de fatigue.
lo Le chien avait rencontré cet ami au bord d'une source, et se désaltérant à bride flottante. Les deux animaux, après avoir, sans doute, échangé quelques paroles dans une langue inconnue chez les humains, étaient venus se rallier à l'arrièregarde, composée de deux soldats.
Quand le chien vit ses deux maîtres à cheval, il ne put comprimer une légère exclamation d'orgueil satisfait, bien excusable chez un animal.
Aussitôt la caravane se mit en marche, et
20 traversa un pays très florissant autrefois ; les vieux débris romains s'y montrent de toutes parts, et attestent le passage d'une civilisation militaire fort puissante.
Ambroise et Olivier prêtèrent peu d'attention à ces ruines. Cependant, à la nouvelle aurore, ils trouvèrent un asile dans les décombres d'un château fort, que Syphax avait pris la peine de bâtir pour eux; et ils donnèrent au cheval pour étable le gynécée d'une villa de Scipion l'Africain,
30 Enfin, après quelques nuits de marche et quel-
ques jours de repos, ils atteignirent le pays de Bonafra ; et à leur dernière étape» un peu avant le lever du soleil, ils éprouvaient ce saisissement de joie dont parle Xénophon dans sa Retraite des dix mille i ils découvraient la men Bone, rhospitalière, ouvrit ses portes à cette arrièregarde de l'armée de l'héroïque et malheureux Clausel.
Olivier entra tout de suite à l'hôpitali pour y achever saguérison un peu compromise et retardée 10 par les fatigues de la retraite. Ambroise Vernier attendait avec impatience le rétablissement complet de son camarade pour se faire reconnaître comme le vaincu de la fête de Saint-Alban.
La bonne action d' Ambroise avait couru dans la garnison et ne rencontrait que des éloges : un jour, à la revue d'inspection, le général lui mit la croix d'honneur.
— Voilà, dit le soldat de La Cadière à son ennemi du Bausset, voilà la croix qui commande le pardon 20 des offenses, embrasse-moi et reconnais-moi, je suis Ambroise Vernier et je suis ton ami.
Olivier poussa un cri composé de toutes sortes de sentiments, et embrassa méridionalement le bon Ambroise.
Le chien, qui n^avait plus d^Arabes à craindre, fit éclater une salve d'aboiements. ' Peut - être venait-il de comprendre les dernières paroles de ses deux amis, et il applaudissait à cette touchante réconciliationé 30
Page 5. i. A quoi le titre de cette histoire ressemblet-il?
Qu'est-ce qu'il avait inséré dans la Revue de Belfast
4. Pourquoi le crocodile ne pouvait-^il prendre la place d'assaut ?
Page 9. i. Comment le crocodile passa-t-il le temps jusqu'au coucher du soleil ?
*2, Décrivez de quelle manière M. Adamson a pris un bain dans le Nil et a échappé au crocodile.
Page 10. i. Comment Adamson ressemblait-il à Robinson Crusoé ?
Pourquoi n'osait-il plus s'endormir
Page U. i. Qu'est-ce que le crocodile avait fait pendant la nuit ?
2. Pourquoi paraissait-il difficile à Adamson d'apaiser sa faim ? Qu'est-ce qu'il ignorait ?
Page 12. Comment Adamson déjeunait-il à Belfast? Quel vœu fît-il? Pourquoi compare-t-on Adamson à Tantale ?
Page 18. i. Pourquoi la position de Robinson était-elle plus supportable que celle de notre savant ?
2. Qu'est-ce que notre ami éprouva en voyant de légères vapeurs couvrir le soleil ? et pourquoi ?
Page 14. i. Conunent se désaltéra-t-il en imagination?
Qu'est-ce qu'il a fait pour éviter ce froid à l'avenir
— qu'est-ce qu'il a cueilli ? — qu'est-ce qu'il en a fait ?
— comment était l'habit qu'il a fait ? le bonnet ?
Page 17. i. A quels nouveaux moyens le crocodile avait-il recours pour Êiire descendre le savant ? — qu'est-ce qu'il a fsdt avec ses dents ? — pendant combien de temps a-t-il fait ce travail ? 2. A quoi le savant s'attendait-il ?
Page 18. I. A quel autre expédient le crocodile a-t-il eu recours ?
De quelle manière a-t-il divisé son logis
Page 2L Ainsi installé, à quoi a-t-il passé ses jours ?
— sa soirée d'Opéra — le crocodile — sa bibliothèque — pensées profondes — cours d'astronomie — promenades.
Page 22. i. Pendant ce temps qui est-ce qui se promenait sur la rive gauche du Nil ?
2. Qu'est-ce qu'il cherchait ? De qui était-il accompagné ? Qu'est-ce qu'il trouva sur la rive ?
3. Montrez que Darlingle avait raison lorsqu'il poussa un cri d'épouvante.
Page 23. i. Que firent les Arabes en voyant les bottes ?
Que savez-vous de ses possessions et de sa femme
3. Qu'est-ce qu'il regrette quelquefois ? — quelle vie ? — quel spectacle ? — quelle soif?
4. Qu'est-ce qu'il fera si le gouverneur lui donne un congé ?
"^5. Racontez ce que fait Adamson à présent.
A (pp. 5-9)
1. Qu'est-ce qu'une presqu'île ? un canal? un fleuve ? Nommez quatre presqu'îles et quatre fleuves de l'Europe. Comment s'appelle le canal entre la France et l'Angleterre?
Qu'est-ce que la garde nationale
3. Que savez-vous d'Hérodote? — à quelle époque vivait-il ? pourquoi a-t-il voyagé ? — qu'est-ce qu'il a écrit ? — quel surnom lui a-t-on donné ? Nommez un autre historien grec.
4. Qu'est-ce qu'un écureuil ? — où habite-t-il ? — qu'estce qu'il mange ? — comment est sa queue ? — de quelle couleur est-il ? Nommez trois animaux qui grimpent.
5. Citez le contraire de : fort, se lever, se fermer, mort, gras, toujours, bonheur, le coucher du soleil, midi, gauche.
6. Citez les adjectifs correspondant aux noms suivants : nation, honneur, nombre, religion, joie, chaleur, fraîcheur, sable, impolitesse, nature. Citez un autre exemple de chaque forme d'adjectif.
B (pp. 5-9)
Mettez au pluriel
(a) Il ne pouvait tenir son fusil que de la main droite, et ses mains étaient gauches toutes les deux.
(à) Comme il se livrait aux plaisirs du bain et nageait en pleine eau, il entendit un souffle et vit une gueule ouverte.
2. Écrivez au présent : * Il toucha la terre ; mais, au moment où il allait se livrer à la joie, il se souvint que le crocodile est amphibie ; et apercevant un palmier frêle, il embrassa la tige et grimpa au sommet avec l'agilité d'un écureuil. Il se logea de son mieux entre les feuilles épaisses, et, ayant assuré sous ses pieds une base solide, il regarda le NiL Ses yeux se fermèrent d'effroi un
moment : le crocodile sortait de l'eau, et marchait vers la racine du palmier.*
3. ' Adamson, malgré les préoccupations du moment, éprouva un vif accès de juste douleur ; il reconnut que sa notice commettait une erreur d'histoire naturelle, mais il se promit bien de ne jamais la corriger s'il échappait par miracle au péril' Remplacez Adamson par Les savants, et faîtes tous les changements nécessaires.
4. Écrivez l'infinitif et la 3"« personne du plur. présent de l'indicatif de : découvert, exclu, connu, écrit, étendu, lu, traduit, voulu.
Citez un autre verbe de chaque modèle.
5. Mettez l'article défini devant ces mots: visage, chaleur, solitude, monument, paire, joie, science.
Comment peut-on reconnaître le genre de ces mots ?
A (pp. 10-16)
1. Citez deux animaux amphibies, deux animaux fabuleux, deux arbres fruitiers et deux oiseaux des tropiques.
2. Qui était Tantale ? — quel crime a-t-il commis ? — quelle punition est-ce que Zeus lui a infligée ?
3. ' Un homme qui invente quelque chose s'appelle un inventeur.'
Comment s'appelle un homme qui nage ?
Qui passe sa vie à naviguer ?
Qui fait des habits ?
Qui venge les outrages ? et celui qui en garde un
autre ?
Qui habite une île ?
Qui sait beaucoup ?
Qui est de la même patrie ?
Rêver : nom^ le rêve
Penser, — ; finir, — ; épouvanter, — ; perdre, — ; lutter, — ; plaisanter, — ; promener, — ; souffrir, — .
8. Faites de petites phrases avec les mots suivants pour en distinguer la signification :
prêt, près, prés; veiller, éveiller, se réveiller ; mieux, meilleur ; attendre, s'attendre ; promener; se promener.
B (pp. ia-i6)
1. 'En effet, Robinson passa une nuit sur un arbre, mais il descendit le lendemain ; il tua des oiseaux et les mangea ; il but de Peau claire ; il se promena sous un parasol; il se bâtit un gîte, et il ne rencontra aucun crocodile.* Refaites ce passage en mettant les verbes au plus-que-parfait (avait Pass/, etc.).
2. Écrivez avec un nom masculin: légère, tranquille, basse, longue, massive, nouvelle, dernière, douce. Citez d'autres adjectifs de chacune de ces formes.
Mettez au singulier
De légers nuages couvrirent le soleil.
Les plaisanteries des monstres sont intolérables. Et au pluriel :
Il se fit un habit végétal.
Il laissa tomber sa pompe.
Il s'est fait du pain, un parasol, un costume, et même une pipe.
4. Mettez les pronoms ou les adjectifs qui manquent (modèle : il se rappela un livre dans lequel il avait lu cela) :
Le palmier sur — il avait grimpé.
La maison dans — il demeurait.
, Les irrévérences — il était coupable.
A — parlez-vous ?
De — arbre la datte est-elle le fruit ?
Cet arbre produit un fruit — les Arabes vivent. Soulignez les adjectifs.
Complétez par des prépositions
Ils se hâtèrent — dîner — ces végétaux.
Il se plaint — son malheur.
Il échappa — le crocodile.
Il est — ma place.
Il parlait — voix basse.
6. Faites une liste de tous les verbes des pages précédentes suivis de ^ de ' avec un infinitif.
A (pp. 17-22)
1. Nommez les appartements d'une maison, les vêtements d'Adam son, les parties du crocodile et du palmier dont on parle dans cette histoire.
2. Ce qu'on peut voir est visible ; ce qu'on ne peut pas voir est invisible.
Comment s'appeUe ce qu'on ne peut pas exprimer ? ébranler ? éviter ? tolérer ?
3^ Exprimez par une autre locution :
Le découragement se manifesta.
Il n'avait point de famille.
Il s'agit de transiger avec le désespoir.
B (pp. 17-22)
1. Conjuguez au présent : nager, commencer. Trouvez d'autres verbes de chaque modèle.
2. Quel est le passé historique i^je parlai) et parfait (fai parlé) de: apercevoir, tenir, offrir, mourir, écrire, voir,
disparaître, convaincre? Cite2 un autre exemple de chaque modèle.
Écrivez avec un sujet féminin
* Plein de cette idée engendrée de son désespoir, il se leva debout sur le sommet du tronc, écarta les branches qui pouvaient le retenir au bord du précipice, et, avançant un pied, il retint l'autre fortement, et ne se précipita pas.
' Une pensée honorable le retenait sur Tabîme : Adamson n'avait point de iamille ; il devait donc se conserver avec soin comme le seul repi^ésentant des Adamson.
* L'homme est toujours ingénieux lorsqu'il s'agit de transiger avec le désespoir. S'il a une famille, ii -veut vivre pour elle; s'il est isolé sur la terre, il veut vivre pour se rendre service à lui-même, et ne pas mourir tout entier*
Faites de petites phrases pour distinguer entre
le mort, la mort ; le sol, le soleil ;
il venait découvrir, il venait de découvrir ;
la faiblesse l'emporta, il emporta les bottes ;
6o LE SAVANT ET LE CROCODILE
vingt hommes, une vingtaine d'hommes ; raconter, rencontrer ; dessiner, désigner ; quelque, quelqu'un ; quel? lequel?
le monceau, le morceau ; la course, le cours, court ; Frais (nom et adjectif) ; pis, pire.
6. * De haut dérive la hauteur ' : de long — ? de doux ? de grand ? de épais ? et de faible — ^ ?
7. Quel est le contraire de : se tenir debout, premier, souvent, la fin, au-dessus de ?
B (pp. 23-27)
I. Écrivez au présent
' Les bottes seules restaient debout, et un peu à Técart sur un piédestal de rochers. Vous comprenez, maintenant, répouvante légitime du botaniste anglais. Il crut d'abord que ces deux bottes étaient un jeu naturel et deux pointes de la roche ; mais, en se rapprochant, il reconnut qu'elles étaient bien en cuir et recula de peur, comme il eût fait devant un spectre qui n'aurait laissé voir que ses bottes. Les deux fidèles Arabes, natife d'Ombos, n'avaient jamais vu de bottes de leur vie ; ils s'effrayèrent de la frayeur du botaniste, et firent feu bravement sur les deux tiges de cuir qui tombèrent percées de quatre balles. Cette exécution ne pouvait rassurer Pesprit de Darlingle ; cependant il sut gré aux Arabes de leur dévouement, et les remercia par un geste expressif. Le botaniste se remit à contempler les deux bottes étendues, et, dans cette nouvelle position, elles paraissaient encore plus étranges au milieu d'un désert.'
* Cette résolution prise, les trois hommes tinrent conseil : il s'agissait de trouver une barque, et de secourir ce voyageur en détresse ; l'un des Arabes proposa un avis qui fut adopté. On se mit en marche pour Assouan, éloigné de plusieurs milles dans le désert ; et, après deux
EXERCICES 6i
heures brûlantes, et une course rapide à travers des monceaux de sable, on atteignit ce village.'
a) Remplacez les mots en italiques par des pronoms
(d) Faites des questions en changeant les mots en italiques :
Le botaniste se remit à contempler les bottes. Il dépouilla la branche de ses feuilles. Il Tagita au-dessus de Parère. Il s'empressa d'enregistrer cette découverte. Il montre son dessin aux Araàes, Il avait y\i'un visage s'arrondir entre deux feuilles. Le crocodile voyait arriver la barque. Il s'apprêtait à la défense. Les Arabes se tenaient debout à Pavant de la barque, f 3. Mettez l'article défini devant : horreur, rivage, dévouement, position, solitude, détresse, grappe, créature, pêcheur, surprise.
Comment peut-on reconnaître le genre de ces mots? Trouvez d'autres exemples dans ces pages.
4. ^ Il faut dire que les vêtements laissés ensemble sur le rivage du Nil avaient disparu, soit que le courant du fleuve les eût emportés, soit qu'un crocodile les eût avalés.'
(a) Pourquoi est-ce que laissés s'accorde avec 'les vêtements' et que disparu ne s'accorde pas? Trouvez d'autres exemples (voir p. 15, 1. 29 ; p. 17, 1. 11).
(b) ' Soit que le courant . . . , soit qu'un crocodile . * .' Refaites ces deux phrases en remplaçant ' les ' par * les vêtements' et citez la règle. Trouvez d'autres exemples (voir p. 8, 1. 18 etc. ; p. 16, 1, 10).
5. *Soit que le courant les eût emportés.' * Seuls projectiles qu'il eût à sa disposition ' (p. 24, 1. 13). Mettez ces deux phrases au présent. Trouvez d'autres exemples (voir p. 8, l. 15 ; p. 17, 1. 7 et 1. 26).
A (pp. 28-31)
I. Conmient décrit-on les Arabes dans cette histoire ? — dévouement — vue — gestes — habileté — rire.
2. Nommez deux fleuves aux Indes, et deux villes qui appartiennent encore aux Français.
3. Qu'estî-ce qu'il y a à voir au Musée Britannique ? Où se trouve-t-il ? Où est maintenant le Musée de T Histoire Naturelle?
4. * Heureusement ' est Tadverbe de * heureux '. Quels sont les adverbes de : réel, généreux, doux,
étroit, nouveau, violent ?
Trouvez encore un exemple de chaque forme.
B (pp. 28-31)
Mettez au singulier
De pareilles angoisses.
Des signaux de détresse.
Ces enfants du désert avec leurs yeux de lynx.
Les Atabes sont graves, mais leur sérieux disparut
lorsqu*ils aperçurent le costume d'Adamson.
Ceux qui ont médité sur l'homme ne seront point
étonnés de lire cette histoire.
Et au pluriel :
Il a épousé une femme charmante ; il regrette la vie
qu'il menait sur son palmier; Tennui le saisit
quelquefois et, si le gouverneur lui donne un congé,
il ira revoir son palmier.
2. Mettez les pronoms qui manquent (en indiquant quelle espèce de pronom) dans :
Il arracha des dattes et — lança dans le fleuve.
Ils trouvèrent un pêcheur avec une barque — fut
lancée à l'eau.
— allait-elle devenir ?
Il trouva un autre expédient, — de secouer Tarbre. Il salua le percepteur — réclamait ses taxes. La main dans — il tenait les dattes était agitée.
3. Mettez les prépositions qui manquent dans : Il remercia le savant •— son don.
Il promit — écrire.
Le palmier lui a servi — demeure.
[1 se sert — un palmier.
[1 commande — dix hommes.
[1 Tavait reconnu — ses gants, il se retira — l'écart.
[1 voulut descendre — le rivage, il le remercia — nom de la science.
[Is parlaient — plein désert. [1 se souvint — son vœu.
4. Faites une liste de tous les verbes dans cette histoire : (a), suivis de Me' avec un infinitif ; . (6) suivis de Me ' avec un nom ; (c) suivis de ' à ' avec un nom.
Page 32. I. En quelle année a eu lieu cette histoire ? Qui était roi de France à cette époque ? et d'Angleterre ?
2. Que fait la petite armée française au commencement de l'histoire ?
Pourquoi cet oubli n'est-il pas tout à fait injuste
5. Pourquoi notre *auteur veut-il exhumer un obscur soldat pour en faire son héros ?
6. Qu'est-ce que les Arabes avaient tenté à faire ? Page 34. i* Qu'est-ce que cette lutte prodigieuse
acheva d'épuiser?
2. Qu'est-ce qui ajouta aux misères des soldats ? *3. Citez quelques ressemblances entre la retraite de Constantine et celle de Moscou.
4. Oii Ambroise se coucha-t-il après avoir passé la Seybouse ?
Qu'est-ce que son ennemi avait perdu
5. Quel héros troyen revint un jour couvert des dépouilles du vaincu ? Que devint après ce héros ?
*6. Faites une petite scène de théâtre du passage *A cette halte , , . représailles ' (p. 42, 1. 10 à p. 43, 1. 15), en mettant les mots dans la bouche même de Vemier et d'Olivier et y ajoutant des indications scéniques.
Qu'est-ce qu'il répondit
6. Comment vivaient les villages de Saint-Cyr et du Bausset ?
7. Comment ceux de La Cadière et du Bausset ? Page 46. i. Quels souvenirs Olivier éveilla-t-il ? — la
fête — ce qu'on y fit — ce qu'on chanta — ce qu'il gagna — la date de la fête et la date de la retraite (en toutes lettres). 2. Qu'est-ce que le chien semblait recommander tout à coup?
Que dit-il à Olivier
9. Comment cette histoire finit-elle ? -^ que firent les deux amis ? — que fît le chien ? — qu'est-ce que ce dernier semblait comprendre?
* 10. Divisez la deuxième partie de cette histoire en petites scènes. Nommez les personnes et décrivez les incidents de chaque scène.
1 . Trouvez tous les mots qui décrivent la vie de soldat — par exemple ce qu'il porte, ses officiers, ce qu'il souffre pendant une retraite, ce que fait un bon officier.
2. Trouvez tous les mots qui expriment le temps et faites-en de petites phrases.
3. Comparez une colline et une montagne, un torrent et un fleuve, un jardin et un désert, un bois et une prairie.
4. Quels noms correspondent aux verbes suivants? — ranger, oublier, désoler, passer, changer, atteindre, mouvoir, haïr, naître.
5. Quels verbes correspondent aux noms suivants ? — marche, distinction, honneur, souffrance, pluie, neige, cours (d'eau), retraite, creux.
6. Quels adjectifs correspondent à — empire, rayon, gloire, Afrique, convenir, orage, paix (2), vivre (2) ? Trouvez d'autres se formant de même.
7. Quels adverbes sont formés des adjectifs suivants ? — prudent, franc, mortel, heureux, général. Trouvez d'autres adverbes formés de même et expliquez-en la formation.
8. Expliquez la signification de * rougir' et * grossir' à l'aide de * devenir ' et * rendre '. Citez d'autres verbes qui ont la même particularité.
9. * /«utile, ^«registrer, /^/chaîner.' Quelle est la force de ces préfixes ? Citez d'autres exemples de mots modifiés dans leur sens par les mêmes préfixes.
10. Donnez le contraire de : un souvenir, l'espoir, le lendemain, le calme, le piéton, une ombre, la terre, la colline, l'amour, la victoire ; supérieur, heureux ; avoir raison ; au-dessus de tous.
Distinguez entre
(a) Frais (2), fraise. Quel est le féminin de l'adjectif * frais ' ?
(à) Servir, servir à, servir de, se servir de.
Complétez ces phrases : Il lui sert (auxiliaire). Ce mot sert (montrer ce que je veux dire).
Le vieux se sert (canne pour marcher).
(c) Il vient me voir, il vient de me voir. Trouvez d'autres exemples dans le texte.
(d) Le voile, la voile. Citez encore deux exemples de ce changement.
(e) Personne, personne ne.
(/) Les dix mille, les dix milles.
B (pp. 32-36)
1. Mettez au pluriel : un jour de fête ; une haine vive ; le village se cache non loin de la mer; il avait quitté son village ; il fut vaincu malgré sa force incomparable ; c'était un chien de Pespèce intelligente des caniches.
2. Mettez au singulier : ces résidences si paisibles vues de loin ; des rivalités orageuses ; des éléments de discorde qui amènent des duels.
3. Donnez le pluriel de : un jeu, un rameau, une croix. Trouvez d'autres exemples.
Est-ce que tous les noms avec ces terminaisons forment leur pluriel de la même manière?
Quels noms avec d'autres terminaisons forment leur pluriel de la même manière ?
4. Mettez les pronoms (personnels, relatifs, etc.) qui manquent (indiquer quel pronom et quel cas !) :
Voilà — il faut faire.
Voilà — fut fait. Il voulait la mort ; il — acceptait
comme remède.
Cette pensée — rendait braves.
— paraît injuste ?
Les périls contre — il combattait étaient grands. Voilà le soldat — je vous raconte Phistoire.
5. Modèle: il n'y a, pas de pommes dans ce panier. Trouvez trois autres exemples de cette construction
dans le texte.
Quels mots précèdent toujours ce * de * ?
6. Modèle : il sera hetireux de vous voir. Trouvez deux autres exemples de ce ^ de \
Est-ce qu'on emploie plus sauvent * à * ou * de ' après les verbes ? les adjectifs ? les noms ?
Modèle : il répète chaque phrase pour ne pas l'oublier
Trouvez deux autres exemples de ce 'pour'.
Qu'est-ce qu'on peut lui substituer ?
8. Il a de Tespoir au cœur. Trouvez d'autres exemples de ce * au ' qui répond à la question * où ? '.
Faites des phrases avec ' demeurer ' et * France, Paris, Algérie, Alger, Caire, Havre, Afrique, Midi, le Nord de la France.'
9. Citez la i^" personne du sing. et du plur. de l'indic. prés, et du parfait de : venir, servir, ouvrir, mugir. Trouvez encore un exemple de chaque modèle.
10. Mettez l'article défini devant : pensée, drapeau, distance, ressentiment, promptitude.
Comment le genre de ces noms est- il indiqué ? Trouvez d'autres exemples.
1. Citez toutes les parties du corps d'un chien dont on parle ici.
Que peut faire un caniche ? Nommez d'autres chiens.
2. Citez toutes les parties du corps d'un homme dont on parle ici.
3. Faites de petites phrases avec les locutions qui suivent, en ayant toujours soin d'en montrer la signification : tourner le dos à, vouloir dire, à travers, perdre son temps à, avoir besoin de, se méfier de, arracher à, faire signe à, prendre conseil, qui-vive, venir en aide à, éclater, vouer à.
4. Citez les verbes correspondant à : maintien, secours, chemin, connaissance, vie, témoin, frisson, trou.
Distinguez entre : tirer, se tirer de
éteindre, étendre, entendre ; avec l'aide de, à Paide de, en aide ; attendre, tendre ; bassin, cuvette ; coupe, tasse ;
panser, penser. (Y a-t-il une différence de prononciation dans ces deux verbes-ci ?)
6. * Là gisait un cadavre.' Dans quelle locution trouvons-nous le présent de ce verbe ?
B (pp. 36-43)
Remplacez les noms par les pronoms qui conviennent
(a) Il conseilla à son camarade de marcher au ravin,
(b) Il était difficile d'arracher son camarade au désert,
(c) Il fit signe au chien de suivre son ami,
3. Complétez ces phrases avec des pronoms relatifs : (a) Faites — vous croyez le mieux.
{fi) Un fils pour — une mère priait.
4. * avancer, allonger.' Donnez la i®'^ personne du pluriel présent, imparfait et passé défini de ces verbes.
Citez deux autres verbes de chaque modèle.
5. * élever, lécher.' Donnez la i*'® personne sing. et plur. du présent et du futur.
Quelle différence de prononciation est-ce que l'accent aigu et Paccent grave indiquent ? Trouvez d'autres exemples.
6. Mettez au présent : Vernier regarda le chien et lui fit signe qu'il ne le comprenait pas.
Mettez au singulier
(a) Levez- vous et venez là.
(d) Enfin vous avez compris.
(c) C'est ici, regardez !
Négativement au singulier et au pluriel :
(a) Levez-vous !
(6) Vous avez compris ?
8. * Comme s*il eût voulu fermer les yeux.' Trouvez d'autres exemples de cette locution.
Quels autres verbes dans ces pages sont suivis de l'infinitif sans préposition ?
9. * acq\iit, mis, tordu, compris, reçu.' Citez l'infinitif et la 3*™® personne du présent de Findicatif de ces participes.
10. Écrivez avec un nom féminin : pareil, glacial, doux, inquiet, flatteur, aigu, premier, vif, naturel.
11. Mettez l'article devant : lenteur, conducteur. Pourquoi ces deux noms ne sont-ils pas du même genre? Trouvez d'autres exemples.
12. * Les chacals.' Comment se forme généralement le pluriel de mots en -«/? Citez deux exemples et deux exceptions.
13. 'Quelque chose d'important.' Quels exemples de cette locution avons-nous déjà eus?
Exprimez autrement
(a) Un gîte, une oraison, une physionomie.
(è) L'animal ne se fit pas répéter deux fois le même ordre.
(c) Il savait sa province de Constantine sur le bout de sa patte,
(d) Des montagnes insurgées à l'horizon.
(e) C'est le premier pas qui coûte.
(/) Vous êtes un pays ?
(g) Cet éclair de vengeance ne fit que traverser son cerveau.
9. Quels adjectifs correspondent à monstre, charité, vertu, Europe, Provence, prix, frais, lâcheté, raccourcir t
B (pp. 43-45)
Mettez au singulier
Heureux les hommes qui ne connaissent pas et n'ont jamais subi les plaisanteries du hasard.
3. ' Il flaira l'air, secoua les oreilles, tint une patte suspendue, en signe de méfiance, et, cherchant autour de
lui, il découvrit une grotte voilée de feuillage, la visita d'un pas de précaution, et lorsqu'il eut acquis la certitude qu'elle ne recelait aucune bête fauve, il s'accroupit en sphinx, avec une confiance sereine, qui invitait ses compagnons à s'abriter.'
Écrivez ce passage à nouveau en remplaçant il par ils etc. et en faisant les changements nécessaires.
Mettez au présent
(a) Ce qu'il faisait était la seule chose qui dût se
faire, quel qu'en fût le résultat.
{b) Un soupir de joie éclata dans la poitrine d*0-
livier: ses yeux s'ouvrirent et rayonnèrent; il se
dressa, en se soutenant de ses mains, et regarda
Vemier, mais il ne le reconnut pas.
5. Remplacez tous les noms par des pronoms dans : {a) Le jour trahit la fuite.
{b) Vemier demanda un conseil au chien.
{c) Il déposa son camarade au vestibule.
{d) Il décroisa les bras.
(e) Le souvenir de la fête se réveilla en Vemier.
6. Écrivez avec un nom féminin : hospitalier, fou, ténébreux, chrétien.
Citez d'autres adjectifs formant leur féminin comme chacun de ceux au-dessus.
1. Nommez les animaux dont il est question dans cette histoire.
Lesquels de ces animaux sont carnassiers ?
Qui était Scipion l'Africain
3. Quels sont les noms qui correspondent à chacun des verbes suivants : agir, sentir, quérir, chanter ?
4. Distinguez entre : dormir, s'endormir ; réparer, reparaître ; lever, se lever, élever, s'élever ; mener, amener, emmener ; en campagne, à la campagne.
Formez toujours de petites phrases pour montrer la signification.
Exprimez par un seul terme militaire
(a) La collection de maisons oii les soldats habitent. (â) La distance qu'une armée marche pendant une journée.
(c) La partie de l'armée qui est en arrière.
(d) Un cheval qui tire un fourgon.
(e) Un soldat qui va à pied.
(/) Un soldat qui va en avant pour découvrir la
position de l'ennemi.
(g) La liste du régiment.
6. Donnez des expressions analogues : brisé de fatigue, l'aurore, les décombres.
Qu'est-ce qu'un plat, une écharpe, une bride
8. Prenez les mots de la question 5, et répétez la définition de chacun.
9. * Trop d'espoir — en sentinelle — faire inscrire — après avoir échangé quelques paroles — il venait de comprendre.* Quels autres exemples avons-nous eus de ces locutions ?
B (pp. 45-49)
1. Citez l'infinitif et les deux participes de ces formes : vécut, disparut, reprit, vit, atteignirent.
2. Écrivez au parfait : ils se serrèrent les mains et puis ils s'endormirent.
Remplacez les mots en italiques par.des pronoms dans
(a) J'ai vu une fête à Saint-Cyr,
(b) Il amena un cheval aux deux infortunés, {c) Il se rapprocha du groupe.
(d) J'ai gagné une écharpe à la fête,
4. Faites des questions en changeant les mots en italiques dans les phrases suivantes :
(a) Je suis de Saint^Cyr.
(b) Je suis de Saint-Cyr, dit-il à son ennemi. {c) Je suis de Saint-Cyr, dit-il à son ennemi.
{d) J^y ai vu une fête charmante.
(e) J'y ai vu une fête charmante, (/) J'y ^i vu une fête charmante /^ 15 août»
5. Mettez Particle défini devant les noms suivants : croix, honneur, silence, sobriété.
Comment pouvez-vous deviner le genre de ces mots par leur forme ?
Donnez d'autres exemples où il y en a.
6. 'Il demanda de Teau.' Refaites cette phrase en employant (a) un peu, (b) frais, (c) bon.
NOTES
Joseph Méryy né aux Ayglades près Marseille en 1798, mort à Paris en 1865 » journaliste, romancier et poète, il a le mieux réussi dans la nouvelle, où il a montré une invention intarissable et une imagination méridionale. Ami de beaucoup d'hommes illustres, il a collaboré avec quelques-uns en vers et en prose.
Page 6. Bruce (1730-1794), célèbre explorateur écossais. Il a cru découvrir les sources du Nil en Abyssinie vers 1770. C'était les sources du Nil Bleu.
Méroéy ville qui donna son nom au terrain entre le Nil et TAtbara, appelé île de Méroé. Cette île disparut de l'histoire vers Tan 200 après J.-C. L'emplacement de la ville a été retrouvé, en 1909, par le professeur Sayce. Méroé était la capitale de Candace, reine des Éthiopiens, mentionnée dans les Actes des Apôtres.
Garde nationale, née d'un mouvement spontané des bourgeois en 1789 pour protéger leurs biens contre le pillage. Elle a compris tous les citoyens valides de seize à soixante ans. Son général, La Fayette, lui a donné pour emblème la cocarde aux trois couleurs (bleu, blanc, rouge) qui sont devenues les couleurs nationales.
Les montagnes de la Lune, chaîne placée par les anciens dans l'Afrique équatoriale, où le Nil était censé prendre sa source. De nos jours on y a découvert le massif de Ruenzwori sur l'équateur, mais le Nil prend sa source principale dans le lac de Victoria Nyanza.
Page 6. Hérodote (484-425 av. J.-C), historien grec qui a voyagé en Egypte et en a raconté l'histoire et les mœurs. On l'a surnommé le père de l'histoire. Kamak, village de la Haute- Egypte sur les ruines de l'ancien. Thèbes. Éléphantine, petite île en face d'Assouan.
Page 8. Crocodilopolisy sud-est du lac Mœris, reçut plus tard le nom d'Arsinoé.
NOTES
Page 12. Memnon^ un colosse derrière le temple à ThèbeS; dont échappaient des sons harmonieux au lever du soleil qu'on croyait être d'une origine surhumaine.
Tantale, puni par Zeus pour avoir donné les aliments des dieux aux hommes. Souffrant d'une soif ardente, il fut attaché à un arbre, dont il ne pouvait toucher les fruits, au milieu d'un lac dont il ne pouvait atteindre les eaux.
Page 14. Le Tasse, poète italien (1544-95).
Page 21. Mœris, lac qui couvrait jadis le Fayoum (province de la moyenne Egypte) presque tout entier.
Cambyse, fils et successeur du grand Cyrus, envahit rÉgypte en 525 av. J.-C.
Page 29. Lord Byron — voir Childe Harold, i. 13 : Adieu, adieu ! My native shore
Fades o'er the waters blue; The night-winds sigh, the breakers roar,
And shrieks the wild sea-mew.
Yon sun that sets upon the sea
We foUow in his flight; Farewell awhile to him and thee :
My native land — Good Night !
Page 32. Constantine, Après la défaite des Turcs en Algérie en 1830, le bey de Constantine se rendit indépendant. Retranché dans Constantine, il bravait les Français. Le maréchal Clausel avança contre la ville avec 7000 hommes. Parti de Bône le 10 novembre 1836, il mit onze jours de marche pour arriver devant la ville, à cause de la pluie et du froid. L'attaque des Français fut repoussée et l'armée épuisée retraita sur Bône. La ville fut prise d'assaut au mois d'octobre 1837, après une lutte acharnée dans laquelle Damrémont fut tué et Combes blessé à mort. Les pirates algériens rendaient la Méditer-
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ranée dangereuse pour les commerçants. La flotte anglaise avait déjà bombardé Alger.
L'Algérie et la Tunisie sont considérées comme parties intégrales de la France, et élisent des représentants à la Chambre des Députés et au Sénat.
Page 33. La Seybouse se jette dans la Méditerranée à Bône.
Page 36. Saint-Alban^ soldat romain, qui devint chrétien et périt dans la persécution de Dioclétien à Verulamium (S. Albans) 305 ap. J.-C. ; premier martyr de la foi en Angleterre.
Minosy roi et législateur de la Crète, devint Tun des juges des morts aux Enfers à cause de sa justice et sa sévérité.
Page 40. Buffon (i 707-1 788) consacra sa vie dès 1739 à écrire sa célèbre Histoire Naturelle. Tout le monde connaît son mot : * le style est l'homme même *.
Page 43. avec Virgile, Enéide ii. 274-275 :
'Quantum mutatus ab illo Hectore, qui redit exuvias indutus Achilli ! '
Page 44. Sphinx, Le plus célèbre des sphinx se trouve près de la pyramide de Chéops, non loin de Memphis. Il est représenté sous la forme d'un lion couché avec le buste d'un homme.
Pages 45 et 46. La Cadière^ le Baussety le Castellet^ près Toulon. Saint^Cyr à 27 kilomètres, Ollioulles à 7 km.. Signe à 36 km., Six-Fours à 1 1 km. de Toulon.
Page 48. Sypkax, roi de la Numidie occidentale, allié des Carthaginois. Scipion le mit en déroute.
Scipion r Africain battit le grand général carthaginois Annibal à Zama 202 av. J.-C.
Page 49. Xénophon, né à Athènes vers 430, mort vers 352 av. J.-C. En 401 il prit part à l'expédition des Dix Mille qu'il a racontée dans \Anabase, Après la mort de Cyrus le Jeune il contribua à sauver l'armée grecque dans sa retraite à travers les montagnes d'Arménie.
VOCABULAIRE
LIST OF ABBREVIATIONS
adj. = adjective.
adv. = adverb.
conj. = conjunction.
f. = féminine.
fig. = figuratively.
intr. = in transitive.
m. = masculine, n. s= noun.
pi. = plural, prep. = préposition, pro. s= pronoun.
tr. = transitive.
(se) means that the verb bas another use, usually ^r
without se.
VOCABULAIRE
abaisser, to lower.
abandon, un, désertion.
abattement^ un, déjection. abattre, to eut down, fell.
abîme, un, abyss.
aboiement, un, bark.
abonder en, to be fîill of.
abord, un, approach ; au
premier abord, at fîrst
sight.
(s*) abriter, to take shelter.
accès, un, attack.
accomplir, to accomplish.
{:^)accroupir, to sit on one*s
haunches, squat.
acharné, savage, fierce ; —
contre, furious with.
acharnement, un, eager-
ness.
achever, to complète, finish;
achever de, to finish by.
acquérir, to acquire.
adoucir, to soften.
{s*)adresser, put to oneself.
aérien, in the air.
affamé, famished.
affectueusement, affection-
ately.
affirmer de la tête, to nod
* yes '.
agir, to act ; il s^agit de,
it is a question of.
agiter, to agitate, wave.
agonisant, dying.
agresseur, un, opponent. agreste, rustic.
aigu, pointed.
aiguillonner, to spur on.
{d')ailleurs, besides, more-
over.
airain, un, brass ; ciel d* — ,
buming sky.
ajouter, to add.
ajuster, to aim.
aliment, un, food.
allonger, to stretch out,
thrust out, pull out.
aloès, un, aloe.
altérer, to excite thirst.
âmcy une, soûl.
amener, to lead, bring on,
produce.
ameublement, un, fumiture.
amitié, une, friendship.
amonceler, \.Q amass, collect.
amoncellement, un, mass.
en amont de, up stream,
above.
amorce, une, priming tube.
amphibie, amphibious.
ancien, old, former.
angoisse, une, torment,
agony.
annoncer, to proclaim.
anonyme, anonymous, with-
out a name.
antique, ancient.
antre, un, cave.
VOCABULAIRE
apaiser^ to appease.
apercevoir, to perceive ; s*apercevoir de, to perceive.
appareil, un, dressing.
apparence, une, sight.
appartenir, to belong.
apprécier, to estimate.
apprêter, to prépare.
appui, un, support.
arbuste, un, shrub.
ardent, burning.
ardeur, une, beat.
arête, une, fish-bone.
aridité, une, barrenness.
arracher, to pull off, snatch.
arriéré, un, arrears, debt.
arrière-garde, une, rearguard.
asile, un, shelter.
assaillir, to assail, torment.
assaisonner, to season.
assaut, un, assault, storni.
assez, enough, rather, fairly.
assiégeant, un, besieger.
s'assurer, to make sure.
atroce, cruel.
atteindre, to attain, reach.
atteinte, une, blow,
attendre, to wait, await, wait for ; j* — à, to expect.
attester, to give évidence of.
attraper, to catch.
aubaine, une, windfall.
aube, une, dawn.
auberge, une, inn.
au-dessus de, above.
auditeur, un, hearer, lis-
tener.
augmenter, to increase.
I auprès dcy near, 1 aurore, une, dawn.
aussi, as, so, aiso; aussi
— que, as — as.
aussitôt, immediately.
auteur, un, author.
autour de, around.
auxiliaire, un, assistant. avaler, to swallow.
avancer, to put forward, ad-
vance ; — d'un pas, to
advance a step.
avant, plus en — , further
on ; à P — , in the bows ;
à V garde, in the van.
avenir, un, future.
^aventureux, bold, daring.
avis, un, opinion, suggestion.
aviser, to notice.
avouer, to confess.
bagne, le, prison, galley.
baguette, la, wand, stick.
baigner, to bathe.
bain, le, bath.
baiser, to kiss.
baisser, to lower.
balançoire, la, swing.
balle, Ich bullet.
ballon, le, bail
VOCABULAIRE
barbare^ /?, barbarian.
barque^ la, boat.
barrière, la, wall, gâte.
bas y low ; à voix basse, in a
whisper.
bascy la, basis, support.
bassin, le y basin.
batelier, le, boatman.
battre : — des mains, to clap
the hands.
béant, gaping, open.
beffroi, le, belfry.
béquille, la, crutch.
berceau, le, cradle.
berger, le, shepherd.
besogne, la, task.
besoin, le, need; avoir —
de, to need.
bibliothèque, la, library.
bien, le, good, goods, pro-
perty.
bien, well; voilà bien
r homme, that's just like a
man.
bienveillant, kindly.
blessure, la, wound.
blocus, le, blockade.
blond, fair, light-haired.
bloqué, blockaded.
boisé, wooded.
boiteux, lame.
bonheur, le, happiness.
bonhomme de cheval, le,
good old horse.
bonnet, le, cap.
bordt le, bank, edge, shore.
botte, la, boot.
bouleverser, to overwhelm,
upset.
bourgeois, middle - class,
common-place.
bout, le, end ; jusqu*au —,
completely.
braise, la, live coal, fire.
braver, to defy.
brèche, la, breach.
bride, la, bridle.
brise, la, breeze.
broussailles, les (f.), brush-
wood.
bruissement, le, rustling.
bruit, le, noise, rustling.
brun, brown, dark (colour).
brusquement, suddenly, ab-
ruptly.
bruyère, la, heather, heath.
burin, /^, graving-tool, (fig.)
pen.
but, le, aim, purpose.
ça, that.
çà et là, hère and there.
cabane, la, cottage.
cabinet de travail, le,
study.
cachot, le, dungeon.
cadavre, le, corpse.
cadre, le, list.
le Caire, Cairo.
caisse, la, cash-box, bank,
banking-account.
VOCABULAIRE
camarade, le, mate, friend.
campagne, la, country; en
campagne, on campaign.
canal, le, channel.
caniche, le, poodle.
capsule, la, percussion-cap.
carabine, la, carbine, rifle.
carnassier, camivorous.
cas, le, case, condition.
casque, le, helmet.
causeur, chatting, talking.
céder, to yield, give up.
censer, to suppose.
cependant, meanwhile, how-
ever.
cerveau, le, brain.
cesser, to cease.
cheu:al, le, jackal.
chair ^ la, flesh.
chameau^ le, camel.
champ, le, field ; à travers
champs, across country.
chanson, la, song.
chant, le, singing.
chapitre, le, chapter
charge, la,\y\XTàiÇXi; devenir
à charge, to become a
burden.
charger, to lift, load. chasseur, le, sportsman.
château, le, castle, country-
house.
chaumière, la, cottage.
cheminer i make one*s way.
chérir, to chéri sh ; chéri,
favourite.
chevaucher, to ride.
cheville, la, ankle.
choquer, to shock.
chrétien, le, Christian.
chute, Ic^ fall.
cime, la, top.
circonspect, careful.
circonstance, la, circumstance.
citoyen, le, citizen.
classer, to classify.
cligner, to wink.
cliquetis, le^ clashing, jingling.
cloison, la, partition.
col, le, pass, défile.
colon, le, colonist.
comble, le, crowning point.
comestibles, les (m.), eatables.
commandant, le, commandant (military title).
comme, as, as if.
commisération y la, pity.
compatriote, le, fellowcount^man.
comprendre, to understand.
comprimer, to suppress.
compromettre, to affect, hinder, implicate.
conclure, to conclude, décide.
conducteur^ le, guide.
conduire, to lead.
conduite, la, conduct.
confiance, la, trustfulness.
VOCABULAIRE
confrère^ le^ coUeague.
confus^ confused.
congés le^ leave of absence,
furlough.
consacrer^ to hallow, fami-
liarize.
consciencieux^ conscien-
tious.
conscrit^ le, recruit.
conseil, le, counsel, advice.
conserver,to préserve, keep.
{se) consommer, to be com-
pleted.
constellation, la, constellation, star.
contenir, to contain.
conter, to relate.
contraction, la, twitch.
au contraire, on the con-
trary.
contrée, la, district.
contrôle, le, list, register.
convaincre, to convince.
convenable, fîtting.
convenir, to agrée.
convertir, to convert,
change.
convive, le, guest.
corriger, to correct.
côté, le, side ; de son côté,
for his part.
couche, la, coating, layer.
coucher, to lie ; se- , to set,
lie down.
couché, lying.
couler, to flow.
coup, le, blow ; coup de feu, le, gun-shot ; tout à — , suddenly ; — ^/V//,glance; — de quinze y *game' (at tennis, counting in fifteens, four games make the rubber or set).
coupable, guilty.
coupe, la, cup, goblet.
cours, le, course.
court, short.
coûter, to cost ; ce n^est que le premier pas qui coûte, ail the diffîculty is at the beginning.
coutil, le, drill.
craindre, to fear.
(se) cramponner, to cling.
craquement, le, cracking, crunching.
crépuscule, le, twilight.
crête, la, brow, crest, ridge.
creuser, to hoUow out.
creux de main de, le, handful of.
crevctsse, la, crevice.
croisé, le, Crusader.
croiser, to cross, fold.
croix d'honneur, la. Cross of the Légion of Honour.
cueillir, to pick.
cuir, le, leather.
(f abord, at first.
daigner, to condescend.
datte, la, date.
VOCABULAIRE
debout (adv.), upright, standing.
débris, le, ruins, remains.
déchaîner, to let loose.
décombres, les (m.), ruins.
découragement, le, discouragement.
découverte, la, discovery.
décroiser, to junfold.
défaite, la, defeat.
défi, le, challenge.
démêler, to disentangle ; rC avoir rien à — avec, to hâve nothing to do with.
(se) démener, to struggle.
à demi, half.
démission^ la, See redonner.
démontrer, to show, démonstrate.
départ, le, departure.
dépense^ la, expenditure.
dépérir^ to waste away.
déplacé^ out of place.
déposer, to deposit.
dépouiller, to strip.
dépouilles, les (f.), spoils.
depuis (adv., prep.), since, from.
(se) dérouler, to be unroUed, spread out.
^tfm'^r^(adv.,prep.),behind ; le pied de — ,hind-foot.
dh (prep.), from.
désaltérer, to quench the thirst.
désastre, le, disaster.
descendre, to go down, alight, put up at an inn.
désespérant, exasperating.
désespérer, to despair.
désespoir, le, despair; en — de cause, despairing of success.
désigner, to point out.
désœuvrement, le, lack of work.
désordre, le, disorder.
dessin, le, drawing ; — sur bois, woodcut.
dessiner, to draw.
détacher, to loosen, remove; se — , to be removed.
détail, le, détail \ en — , one by one.
détresse, la, distress.
détruire, to destroy.
deuil, le, mouming.
dévaster, to make havoc of.
développer, to develop, enlarge upon.
devenir, to become ; qu'allait-il — f what was to become of him ?
deviner, to guess.
devoir, to owe, ought,
devoir, le, duty.
dévorer, to devour, eat up, consume.
dévouement, le, dévotion.
diffamer, to slander.
digne, worthy.
VOCABULAIRE
diriger^ to direct, set.
disposition^ la^ disposai.
(se) distraire^ to distract one's thoughts.
domicile, le, abode, house.
don, le, gift.
douceur, la, consolation.
douleur, la, pain.
doute, le, doubt.
doux, sweet, pleasant.
drapeau, le, standard, flag.
(se) dresser^ to pull oneself together ; faire — les cheveux, to make one's hair stand on end.
droit, right, straight.
ébahi, amazed.
écaille, une, scale.
à r écart, on one side.
écarter, to move aside.
échanger, to exchange.
échapper à, to escape.
écharpe, une, scarf.
éclair, un, ilash.
éclaircie, une, opening.
éclaircir, to reveal.
éclcdreur^ un, scout.
éclater, to burst out.
éclats, rire aux, to burst
with laughter.
écorce, une, bark.
(^)écrier, to exclaim.
(s')écrouler,\fi dwindleaway,
crumble away, collapse.
écu, un, crown (money).
iaos*8 <
écueil, un, reef.
écureuil, un, squirrel.
en effet, in reality, in fact.
(s')effrayer, to be fright-
ened.
effroi, un, fright.
égalité, une, equality.
égarer, to mislead, scare.
(s')élargir, to broaden out.
élever, to raise, bring up.
éloge, un, praise.
éloigné, distant. (s')éloigner de, to withdraw.
émanation, une, scent,
odour.
embrasser, to embrace, kiss.
émouvant, touching, ex-
citing.
empaillé, stuffed, filled with
straw.
empêcher, to hinder.
(s^)empêcher de, to refrain
from.
emplacement, un, position,
site.
emporter, tocarry away.
remporter, to triumph, win
the day.
(s^)empresser de, to hasten
to.
encaisser, to bound, sbut in.
enchaîner, to chain up.
(s*)endormir, to go to sleep.
en/erj un, lower world.
enflammé, fiery.
engendré, caused.
VOCABULAIRE
enlever y to carry off.
ennuiy un, weariness, bore-
dom.
enregistrer, to register.
enseigne y une, sign of an inn
or shop.
ensuite, then, afterwards.
entier y en tire, ail ; tout — ,
altogether.
entourer^ to surround.
entre, between, among.
entrée, une, entrance.
entretenir, to keep up,
foster.
entretien^ le, maintenance,
repair.
enveloppé de, wrapped in.
envers, towards.
environ,2ho\x\. ; les — j(m.),
neighbourhood.
environné de, surrounded
hy.
{s)épancher, to be shed.
épargner, to spare.
épaule, une, shoulder.
épaulette, une, epaulette.
épier, to spy, watch.
épine, une, spine, thom.
époque, une, period.
épouser, to marry.
épouvante, une, terror.
éprouver, tofeel, expérience.
épuiser, to exhaust.
équivoque, doubtful, ques-
tionable.
espèce, une, kind, species.
à r espère, at the ready.
espoir, un, hope.
esprit, un, mind, intellect,
wit.
essayer de, to try to.
étable, une, stable, shed.
étancher, to quench.
étang, un, pond.
étape, une, stage (on a
march).
état, un, State, condition,
position.
éteindre, to put out, ex-
tinguish.
éteint, extinct.
étendre, to stretch.
éterniser, to make etemal.
étoile, une, star.
étonner, to astonish.
étouffer, to choke.
étrange, strange.
être, to be ; un — , a being.
étroit, narrow, close.
étroitement, closely, tightly.
étude, une, study, work.
étudier, to study.
exch^ un, excess.
excitation, une, excitement,
exaltation.
exclu, excluded»
{s^)excuser, to décline.
exhumer, to unearth.
exiger, to exact.
expédient^ un, expédient,
shift, resource.
expérience, une, experiment.
VOCABULAIRE
expliquer, to explain.
en faction^ on duty.
faiblesse, la, weakness.
faillir, to be on the point of.
faire y to make, do ; se — , to make for oneself ; n^en — qu^un, to be simultaneous ; se — répéter un ordre, to wait for an order to be repeated.
fait, le, fact \ en — de, in the matter of.
fantasmagorie, la, phantasmagoria, mysterious performance.
fantassin, le, infantryman.
fardeau, le, burden.
farouche, wild, fierce.
fatalement, unluckily.
fauteuil, le, arm-chair.
fauve, wild,
(se) fermer, to close.
féroce, fierce, furious.
ferrailles, les (f.), old iron chains.
festin, le, feast.
fête, la, de Saint-Alban, St.
Alban's Day ; la — , party.
feu, le, fire ; faire — , to fîre (a gun).
feuilleté, le, foliage.
feuille, la, leaf.
fidèle, faithful.
fier, proud.
figuier, le, fig-tree.
figure^ la, face.
filament, le, thread.
fin, la, end.
flairer, to sniff.
flatter, to flatter ; se laisser
— de la main, to allow
oneself to be flattered with
caresses.
flétrir, to blight. florissant, flourishing.
flot, le, stream.
flotter, to float, flow.
fois, la, time ; à la fois, at
the same time.
folie, la, madness, craze.
fond, le, bottom.
fort, strong ; (adv.) very. ^ fortement, firmly.
fossé, le, ditch.
fou, mad, foolish.
fourgon, le, baggage wag-
gon.
fraîcheur, la, coolness,
vividness.
fraîchir, to become cool.
frais, fresh, cool.
frais, les (m.), expense.
franc, frank, true, fair.
franchement, frankly.
frapper, to strike, pat, tap.
frayeur, la, fright.
frêle, frail, fragile.
frétillement, le, quivering.
frisson, le, shudder.
frissonner, to shudder,
quiver.
froid cold ; le — , cold.
VOCABULAIRE
fuHCy la, flight.
futnéey la, smoke.
fureter, to ferret, search.
gagner, to gain, reach, win.
gant, le, glove.
garder, to keep, hold, re-
strain ; Dieu m^en garde,
God forbid !
garnison, la, garrison.
gauche, left, clumsy.
gazon, le, turf, grass.
généreusement, generously.
s^enre, le, kind.
gens, les, persons, people.
géographe, le, geographer,
(adj.) geographical.
gésir, to lie.
geste, le, gesture.
gibier, le, game.
gîte, le, hut, lodging, rest-
ing-place.
glacial, icy.
glaive, le, sword.
glisser, to glide.
gloire, la, famé, pride ; se
faire — de, to be proud of.
gloutonnerie^ la, greed,
greediness.
gorgée, la, mouthful.
gosier, le, throat.
goût, le, taste ; du — de, to
the taste of.
goutte, la, drop, gracieux, graceful.
grand^route, la, highroad.
grappe, la, cluster, bunch.
grave, solemn.
graver, to engrave.
gré\ savoir — ^, to be
grateful to.
grêle, la, bail.
gril, le, gridiron.
grossir, to swell.
grotte, la, grotto.
groupe, le, cluster.
guérison, la, cure.
guérite, la, sentry-box.
guerrier, le, warrior.
gueule, la, throat, mouth.
gymnase, le, arena.
gynécée, le, women*s quar-
ters.
habit, un, coat.
habitude, une, habit, cus-
tam ; prendre /*— , to ac-
quire the custom.
haine, la, hatred.
haleine, une, breath.
hardiment, boldly.
hasard, le, chance.
(se) hasarder, to venture.
(se) hâter, to hasten.
hausser, to raise, shrug.
haut, high ; du — cU, from
the top of.
hauteur, la, height.
hériter de, to inherit.
heurter, to knock, stumble
against.
hilarité, une, mirth.
VOCABULAIRE
histoire^ une, story.
hocher, to shake, toss.
homicide, homicidal.
honte, la, shame.
horloge, une, clock.
horrible, rugged.
humide, damp.
hurler, to howl.
ignorer, not to know.
immobile, motionless.
immobilité, une, inactivity,
fixedness, immovability.
impicLcable, ruthless.
impolitesse, une, nideness.
importun, un, intruder.
imposition, une, tax.
impôt, un, tax ; être payé
comme — de sang, to be
sent to war.
imprimer, to stamp.
impunément, with impunity.
inanition, une, exhaustion.
incision de saignée, une,
blood-letting.
incliné, leaning.
(s^)incliner, to bow. incomparable, matchless.
inconnu, strange.
individu, un, individual,
member.
industrie, une, skîll, invention.
inébranlable, unshakeable,
firm.
inépuisable, inexhaustible.
inexorable, relentless.
inexprimable, inexpressible.
infaillible, unfailing.
infatigable, indefatigable, untiring.
inférieur, lower.
infini, infinité, endless.
informa, shapeless.
infortune, une, misfortune.
ingrat, ungratefui, ungrateful créature.
inhabité^ uninhabited.
innombrable, innumerable.
inouï, unheard of.
inquiétude, une, uneasiness.
inscrire, to enrol, enter a name.
insérer, to insert.
insuffisant, insufficient.
insurgé, rising.
intarissable, inexhaustible.
intérieur, inward.
par intervalles, at intervais.
intrépide, fearless.
involontairement, involuntarily.
invraisemblable, improbable.
ironique, ironical.
irrévérence, une, act of irrévérence.
irritant, galling.
jalonner, to fix stakes in
the ground.
jalonné d'arbustes, dotted
VOCABULAIRE
with shrubs planted like stakes.
jaloux^ jealous.
jambon^ Uy ham.
jeUf le y game ; de franc — , fairly.
àjeutty fasting.
jubilé, /?, jubilee, occasion on which ail wrongs are forgiven. This took place among the Jews at the end of every fifty years.
jusqiiày to, up to, as far as.
justesse, la, accuracy.
laboureur, le, ploughman.
lac, Uf lake.
lâche, cowardly.
lâcheté, la, cowardice.
laifie, la, wool.
laisser, to let, leave, allow ;
— tomber, to drop.
lambeau, le, shred, rag.
lancer, to hurl, throw,
launch, utter, start, shoot.
langue, la, tongue, language.
langueur, la, weariness.
large, wide, big.
larme, la, tear.
lécher, to lick.
lecteur, le, reader.
léger, light, slight.
légitime, rightful,legitimate.
lendemain, le, next day,
morrow.
lenteur, la, slowness.
(se) lever, to get up.
lever du soleil, le, sunrise.
lézard, le, lizard.
libérateur, un, deliverer,
saviour.
lier, to bind, tie.
lieu, le, place ; avoir — , to
take place.
{se) livrer, togive oneself up.
loger, to house ; se — , to
settle.
loin, far, far away ; de — ,
from afar.
lointain, distant; le — ,
distance.
long, long ; au or le — de,
along.
longtemps (adv.), a long
time.
longueur, la, length ; dans
sa — , ail his length.
lorgnette, la, field-glass.
lorsque, when.
lotus,le,lotus (a sort of lily).
louange, le, praise.
lueur, la, light.
lugubre, mournful.
luire, to shine.
lutter, to strive, compete.
mâchoire, la^ jaw.
maigre, thin.
maintien, le, behaviour.
malédiction, la, curse.
malgré, in spite of.
malheur, le, misfortune.
VOCABULAIRE
malheureux^ unfortunate, wretched.
Manche^ La, the English Channel.
(se)tnanif ester, to be visible.
manoir, le, manor, countryhouse.
manquer, to be wanting ; le bonheur lui manquait, he lacked happiness.
marche, la, march ; se mettre en marche, to start.
marécageux^ marshy.
massif, thick ; le — , clump of trees, group of mountains.
matinal, early, moming.
méconnu, ignored.
méfiance, la, mistrust.
se méfier de, to distrust.
mêlée, /«, mixture, confusion.
même, same, even, very.
ménagement, le, considération, caution, economy.
ménager, to manage, produce.
mener ^ to lead.
méridional, southem.
méridionalement, with the passion of the southern races.
merveilleux, wonderful.
mesure, la, measure, restraint ; par — de, by way of ; à —que, in proportion as.
métier, le, trade.
mets, le, dish.
mettre, to put, put on ; se
— , begin, set to ;' — le
comble à, set the seàl to^
put the crowning point to.
midi, le, noon. Midi, le,
the South.
mieux (adv.), better ; de son
— , as best he could, as
well as he could.
milieu, le^ middie.
mille, a thousand ; le — ,
mile.
miniature, la, miniature ;
en miniature, on a small
scale.
minutieux, minute.
misère, la, poverty, suffer-
ing.
mistral, le, cold N.W. wind
which blows for two-thirds
of the year in the Rhône
valley.
mode, la, fashion, style.
mœurs, les (f.), ways, habits.
moins, less; le moins, the
least.
moins que, less than ; du
moins, at least.
mollement, lazily.
montagne, la, mountain.
monter, to supply, fumrsh,
mount.
montrer, to show, point out ;
se — , to be seen.
morceau, le, pièce.
mordre, to bite.
VOCABULAIRE
7nort, le, the dead man.
morty la, death.
mortel, deadly.
motif, le, motive.
mouiller, to wet.
mouvement, le, impulse, gesture.
moyen, le, means.
mugir, to roar.
mugissement, le, roar.
museau, le, nose, snout.
nageur, le, swimmer.
naissance, la, birth.
naître, to be bom ; faire —,
to arouse.
narquois, sly.
natal, native.
naufrage, le, shipwreck.
navigateur, le, sailor.
négliger, to let pass.
nerf, le, nerve.
ni, neither, nor ; ni.,, ni.., y
neither . . . nor • . .
nommer, to appoint; se
faire — , to get appointed.
nouveau, new, fresh ; à or
de — , again.
nu, bare.
nuage, le, cloud.
nuée, la, cloud, crowd. nuire à, to damage.
oblique: un coup d*œil — , a side glance.
occasion, une, opportunity.
(s^)occufer de, to busy oneself with.
octogénaire,eigh\yy^20cs old.
œuvre, une, work.
oisiveté, une, leisure.
ombre, une, shade, shadow.
ondulation, une, vibration.
opérer, to work.
or (conj.), now.
orageux, stormy.
Oraison dominicale (f.), the Lord*s Prayer.
orgueil, un, pride.
orner, to adom.
orteil^ un, toe.
oser, to dare.
ôter, to take off ; — la parole à, to prevent from speaking.
oubli, un, forgetfulness, oblivion.
ouragan, un, hurricane.
outrage, un, crime.
pacifique, peaceful.
paisible, peaceful.
paletot, le, over-coat.
palmier, le, palm-tree.
panache, le, plume.
panser, to dress, bind up.
panteler, to pant.
pantomime, la, dumb-show.
paquebot, le, steamer.
parage, le^ district.
paraître, to appear, seem.
pareil, similar.
VOCABULAIRE
party la, share, direction ; faire — de^ to commun icate ; folie à part, apart from his craze.
particularité y la, peculiarity .
particulier, spécial, individual.
pas, le, step ; // t^y a que le premier — qui coûte, see coûter,
passage, le, crossing, fording.
passant, le, passer-by.
passer, to pass, speed ; se — , to happen ; — un contrat, to draw up a contract.
patron, le, patron saint.
pdtte, la, paw.
paume, la, tennis.
paupière, la, eyelid.
pêcheur, le, fisherman.
peine, la, trouble, difïiculty ; à peine, hardly, with diffîculty.
pèlerin, le, pilgrim.
péniblement, with difficulty.
percepteur, le, tax-collector,
percer, to riddle.
perdre, to lose, kill, waste.
{se) permettre, to be allowed.
pétrir, to knead, mix.
peu (adv.), little ; qi^ il faut — de chose, what a little it takes ; à — près, nearly.
peupler, to inhabit, people.
de peur de, from fear of.
phénomène, le, phenomenon.
physionomie, la, face, fea-
tures.
piège, un, trap.
piéton, /?,'pedestrian.
piquer, to spur.
pittoresque, picturesque.
place, la, fortified town.
(se) plaindre, to complain.
plainte, la, complaint, wail ;
porter — , to lodge a complaint.
plaisanterie, la, jest, joke.
planer, to hover,tower,soar, plante, la, sole of the foot.
plat, le, dish.
plat, flat.
plombé, leaden.
(se) plonger, to dive.
plumet, le, plume.
plus : ne ,,, plus, no more ;
un de — , one more.
plusieurs, several.
poil, le, hair, coat (of ani-
mal).
point, le, point ; — d*admi*
ration, exclamation mark.
poitrine, la, chest, bosom.
pompe, la, pump.
portée, la, reach.
Poser, to place ; se poser, to
take up one's position.
posséder, to possess.
poumon, le, lung.
pourri, rotten.
VOCABULAIRE
poursuivre^ to pursue, fol-
low, continue.
pourtant^ nevertheless, pousser^ to utter.
poussière^ la, dust.
de précaution, cautious.
{sé)précipiter,to hasten,rush.
prédilection {livre de),
favourite (book).
préluder à, to give a fore-
taste of.
prendre, to take \se — 4 to
set to work at ; comment
s^y serait-il pris? how
would he hâve set to
work?
— conseil de, to consult.
presqu'île, la, peninsula.
prêt, ready.
prêter, to lend.
prier, to pray, ask.
principe, le, principle.
prix, le, price ; à tout prix,
at ail costs.
procédé, le, process, method.
procès, le, action, légal pro-
ceedings.
(se) procurer, to obtain.
prodigieux, vast. prodiguer, to lavish.
produire, to produce.
profondeur, la, depth.
proie, la, prey.
projet, le, project, plan.
promener, to turn, cast ; se — , to take a walk.
propre, own.
propriété, la, property.
proscrit, outlawed.
(se) prosterner, to prostrate oneself, to kneel down.
protéger, to cover, protect.
provençal, ofFiovence, Provençal (language).
provision, la, supply, stock.
provoquer, to provoke, challenge.
pugilat, le, boxing.
puissant, powerful.
pur, pure, bright, fresh.
quartier, le, quarter, district.
quel — que (adj.), whatever.
quelque, some.
quelqu*un, someone.
quelquefois, sometimes.
queue, la, tail.
qui'Vive, le, alert.
quoique, although.
raccourcir, to shorten.
racine, la, root.
raconter, to relate.
rafraîchir, to refresh.
raison, la, reason ; avoir — , to be right.
rajuster, to rectify.
(se) rallier à, to join.
ramasser, to pick up.
rameau, le, branch, arm.
VOCABULAIRE
rangy ie, rank, place.
{se) rappeler^ to remember.
(se) rapprocher de ^"çi^roQJch,
(se) rassasier^ to satisfy (oneself).
rassurer^ to reassure.
rauguement, hoarsely.
rayoriy /?, ray, sunshine.
rayonner, to shine, radiate.
receler^ to conceal.
réclamer^ to demand.
recommander, to commend.
reconnaissance y la, gratitude.
reconnaître, to recognize.
recours, le, recourse.
recueillir, to catch.
reculer, to step back.
redonner sa démission de, to resign one's commission as ; — vivant, to resign one's life.
réellement, really.
réfléchir, to reflect.
(se) réfugier, to take refuge.
réfuter, to contradict.
regard, le, look, eyes.
regarder, to look at.
régler, to regulate.
(se) réjouir, to enjoy oneself, be glad.
relation, la, account.
relever, to pick up, point out.
relique, la, relie.
remarquer, to notice.
remède, le, remedy, cure.
remercier, to thank.
remettre, to entrust.
remonter, to go up.
remords, le, remorse.
rempart, le, rampart.
remplir, to fiU, fulfil.
remuer, to move.
rencontrer, to meet, find.
rendre, to make, pay ; j^ — , to go ; — service, \o do service.
renier, to deny.
renommée^ la, renown.
renoncer à, to give up.
renouveler, to renew.
réparer, to restore.
(j^) repentir, to repent.
répétition : /« montre à — , repeating watch.
replier, to twist, turn.
r^/t?!", /tf, rest.
repousser, to repuise.
reprendre, to résume, regain.
représailles, les (f.), retaliation, reprisais.
représentant, le, représentative.
résidence, la, capital town.
résoudre, to résolve.
ressembler à, to be like.
ressentiment, le, resentment, feeling.
ressentir, to feel, expérience.
ressource, la, resource.
lOO
VOCABULAIRE
ressusciter^ to bring back to life.
au restey moreover.
résultat^ le, resuit.
résumé, /^,pith, summing up.
résurrection, la, revival, retuming memory.
rétablissement, le, restoration. .
retenir, to hold, keep back.
retirer, to draw back, withhold.
retour, le, return.
[se) retourner, to return, tum round.
retraite, la, retreat.
retrancher, to eut out.
réveiller, to awake \ se — , to awake (intr.).
révéler, to reveal, show.
revenant, le, ghost.
revenir, to return, come back ; — là-dessus, to retract it ; s*en — , to return from the fray; — de, to recover.
rêver, to dream.
révolté, disgusted.
revue cP inspection, la, inspection of troops, review.
richesse, la, wealth.
ride, la, wrinkle, crevice.
ne ,, . rien, nothing ; rien de mieux, nothing better.
rivage, le, bank, shore.
rivalité, la, rivalry.
rive, la, bank (of a river).
roc, le*, roche, la; rocher, le ; rock.
rôder, to prowl.
raideur, la, stiffness.
rôle^ le, part.
roman, le, novel, ronce, la, bramble.
ronger, to gnaw.
rosée, la, dew.
rosier, le, rose-tree.
rougir, to blush.
rouler, to roll.
route, la, road, joumey.
rouvrir, to reopen.
sable, le, sand.
sablonneux, sandy.
sage, wise, sensible.
saignée, la, bleeding ; see
incision, saillir, to stand out.
sain, wholesome.
saint, holy.
saisir, to seize, overcome.
saisissement, le, attack, fit.
saluer, to bow, bow to.
salut, le, safety, greeting.
salutaire, bénéficiai.
salve, la, salute.
sanglot, le, sob.
sapin, le, fir-tree.
satisfaisant, satisfactory,
sufficient. satisfait^ contented.
saumâtre, brackish, briny.
VOCABULAIRE
lOI
sauty le, jump.
sauvage^ wild, savage.
sauver, to save.
jaz^â»/ywîse,learned, scien-
tifîc.
savoir ^ to know ; — sur le
bout de sa patte (jesting-
ly, of a dog), to know
thoroughly.
savourer, to taste, enjoy.
savoureux, savoury, sweet.
séanti se lever sur son — , to
sit up.
sec, dry.
secouer y to shake.
secours, le, help.
secourir, to aid.
secousse, la, shock.
séduire, ioXtmi^i, lead astray.
séjour^ le, stay.
selle, la, saddle.
selon, according to.
sens, le, sensé ; bon — , com-
mon sensé. sentier^ le, path.
sentiment, le, feeling.
sentinelle, la, sentinel.
serein, clear, calm.
sérieux, serions; le — ,
seriousness.
serrer, to clasp, put away ;
— la main à, to shake
bands with.
servir à, to be of use for,
to serve.
servir de, to serve as.
serviteur, le, servant.
seulement, only.
siècle, le, century.
sillonner, to furrow, scar.
similitude, la, parallel case.
singulièrement, ^2Lri\cM\2a\y, sobriété, la, modération in
eating and drinking.
soin, le, care.
soit que . . . soit que . . .,
whether . . . or . . .
solennel, solemn.
solitaire, le, hermit.
sombre, dark.
sommeil, le, sleep.
sommet, le, top, summit.
sonder, to fathom.
songer, to think.
souci, le, care, anxiety.
souffle, le, breath, breathing.
souffler, to breathe, inspire.
souffrance, la, suffering. soupir, le, sigh.
source, la, spring.
sourd, deaf, muffled, dull,
indistinct.
sourire, to smile.
sous, under, near.
soutenir i to maintain.
souterrain, le, cavem, vault.
souvenir, le, remembrance,
recollection.
{se) souvenir de, to remem-
ber*
stoïque, stoical.
stylet, le, probe, dagger.
VOCABULAIRE
subir^ to suffer, expérience.
subitement^ suddenly.
subiily délicate.
suffire à, to be enough for,
suffi ce.
suite : tout de — , at once.
supplément^ le, additional
amount.
suprême, suprême, last.
surhumain, superhuman.
{en) sursaut, (with a) start.
surtout, especially.
survenir, to come to pass. suspendre, to put off.
suspendu, off the ground.
tailleur, le, taiior.
talon, le, beel.
tamaris, le, tamarisk (a
shrub).
tandis que, while.
tant, so much, so many.
tard, late ; tarder de, to be
slow to.
tardif, belated, slow.
tâter, to feel.
teinte, la, tint, colour.
tel, such ; tel qui, one who.
témoigner, to show, mani-
fest.
tempête, la, storm.
tendre, to stretch out.
tendresse, la, tendemess.
ténèbres, les (f.), darkness.
tenir, to hold ; — bon, to
hold firm.
tenter, to attempt.
ter^ne, le, end.
terrain, le, ground.
tertre, le, hillock, mound.
tige, la, stem, leg (of boot).
tirer, to draw ; se tirer de,
to get out of.
titre, le, title ; — de pro^
priété, title-deed.
toit, le, roof.
tombeau, le, tomb, grave.
tomber, to fall, come on.
ton, le, tone of voice.
tondre, to shave, clip.
tonnerre, le, thunder.
topographie, la, topography,
description of a locality.
tort, le, wrong; avoir — ,
to be wrong.
toucher, to touch ; touchez
dans ma main/ agreed,
shake hands !
toujours^ always, still.
tour, le, tumj trick ; faire
un — , to go round.
tout de suite, immediately ;
tous les deux, both ; — à
coup, suddenly.
trafiquer de, to sell.
trahir, to betray.
train, le, baggage train,
convoy.
(se) traîner, to drag one-
self.
trcàt^ le, feature.
traiter, \.Q treat \—de,\Q call.
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